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FAIS CE QUE DOIS !t

Il dépense c’est effrayant, lui-mc- 
me comme le reste, il assiste à tous 
les banquets à toutes les fetes. Il 
sc montre partout. Le fait est qu'il 
n’a manqué qu’une seule bènedic 
tion et cela lui a donné plus de fa­
tigue que toutes les fêles ensemble 
auxquelles il a assisté. C'est depuis 
ce temps-là que ça cloche, Non faut 
renoncer à notre idée, le père. Les 
Anglais disent qu'il n’est pas bon 
de changer de chenal au milieu da 
courant, mais ça mut encore mieux 
que de sc never.”

L’un de'nous lui a demandé: 
“Auez-vous un ours à placer? Qui 
suggérez-vous?”

Il n'a pas répondu directement, 
mais voilà ce qu'il a dit et ce qui 
m’amène chez toi : “Vous savez il 
n’y a pas à s'abuser. Il y a un mau­
dit journal pourri qui n’a pas de 
tirage, pas de ressources, pas de 
lecteurs.

—Le Canada! interrompt quel 
qu’un.

—Non pas le Canada, le journal 
des castors, vous le connaissez, il 
n'y a pas besoin de le nommer. Eh 
bien, expliquez cela comme vous 
voudrez c’est lui qui mène. Il me­
nait pendant lu guerre la province 
de Québec. Laurier n'a pas voulu 
le contrecarrer. Il a perdu l’ouest 
à cause de lui et une partie de l’On­
tario mais à cause de lui le parti 
a gagné toute la province. A la 
convention libérale tous les gros 
bonnets étaient pour Fielding. Lui 
était contre et il n'a rien à dire 
dans le parti libéral. Cependant 
Fielding a cassé sa pipe.

‘‘Monsieur Gouin mesurait son in­
fluence et le respectait. M. King 
mesure son influence et compte siir 
lui parce que M. King est antiim­
périaliste. Il n'a pas ce journal, 
d'attache de parti. Il appuiera toul 
aussi bien les rouges que les bleus. 
Il ne tient qu’à certains principes 
qu'il veut mettre en vigueur. Quand 
Si. Taschereau est arrivé au pou­
voir il a dit: “Mon Dieu que mon 
pauvre prédécesseur était gauche 
de se préoccuper de ce petit tor­
chon. Vous allez voir ce que vous 
allez voir. Moi Alexandre, je vas,

. -------- _ .à propos ou hors de propos, vous
C, est I une des raisons pour lesquelles les (Canadiens fran- \ le faire saler par les tribunaux, à 
de l’Ontario demandent qu’on leur laisse organiser leurs |la première occasion. Moi je suis

un grand avocat, je ras l'écraser

Sur le discours de M. Hall
Un Ontarien proclame la valeur économique «lu 

français — Conclusions et conséquences, pour 
nous ... et pour les autres.
M. Hall, un avocat de Peterborough qui parlait samedi au 

Reform Club, a noté le fait que, par leur trop étroite conception 
de Tunivers — où ils ne semnlent voir que les pays de langue 
anglaise — les Canadiens se privent d’une large part du trafic 
qu’ils pourraient faire avec les pays non anglais. Il a pareille­
ment montré que, de ce point de vue (nous laissons pour le mo­
ment de côté le reste du discours), la connaissance et l’emploi 
du français constitueraient pour les Anglo-Canadiens un actif de 
premier ordre.

Cette notion qu’il y a dans le monde des pays autres que 
I’Angleterre, les Dominions britanniques et J es Etats-Unis, des 
pays où le français est langue d’emploi courant—soit à türe de 
langue nationale, soit à titre de langue seconde — finira bien par 
entrer dans le cerveau d’un certain nombre d’Anglo-Ontaricns. 
Ceux qui veulent un peu voyager s’aperçoivent vite que, passées 
les frontières des Etats-Unis ou de l’Empire, le français est la 
grande langue de communication entre les hommes de quelque 
culture. Ceux qui cherchent pour leurs produits des marchés 
nouveaux s’aperçoivent pareillement qu’il est, sur le globe, de 
vastes espaces, peuplés de clients importants, où le français est 
couramment, quand ce n’est point généralement, parlé.

Les uns concluent de là qu’ils doivent faire apprendre le 
français à leurs enfants, — et nous en sommes enchantés.

Les autres vont plus loin et jugent que, dans l’intérêt géné­
ral du Canada, il ne serait pas mauvais de laisser à ceux qui le 
possèdent déjà^ par héritage, le moyen d’apprendre a fond le 
français. Et c’est de quoi nous nous réjouissons davantage en­
core.

*
En fait, du simple point de vue commercial, du point de vue 

de la pénétration des marchés étrangers, la connaissance du 
français que possèdent les Canadiens français est, pour le Cana­
da tout entier, un actif fort précieux.

Mais, pour que cet actif donne son plein rendement, il im­
porte que les Canadiens français puissent ajouter à leur con­
naissance héréditaire de la langue sa connaissance scolaire, 
pourrait-on dire; qu’ils soient en état de parler et d’écrire une 
langue que ne dépare aucune incorrection.

La session d'Ottawa

Pour la réforme de la 
politique internationale

___ _______ j _ I

Quelques motions de députés qui s'attaquent à desj 
problèmes d'une importance capitale mais ne les 
résoudront pas.

Les commentaires de la presse 
française et anglaise sur la 

récente note britannique
Les Français commentent favorablement le ton con­

ciliant de la réponse anglaise à la France sur la 
question «les dettes interalliés — Les Anglais se 
praclament généreux.

çais ae j umurio demandent qu oi! leur laisse organise. ___ _
écoles d’une façon intelligente, qui leur permette d’apprendre à 
iond leur propre langue; c’est pourquoi, partout, les Canadiens 
français doivent prendre les moyens de faire bien enseigner à 
leurs enfants le français écrit. Du reste, s’ils veulent apprendre 
une autre langue — l’anglais, par exemple — rien ne les y aidera 
davantage que celte forte connaissance de leur langue mater­
nelle. Quand un petit Canadien français a bien appris sa gram­
maire française, qu’il a pratiqué les multiples exercices d’ana­
lyse qu’elle exige, la technique de l’anglais ne lui offre plus que 
de médiocres difficultés. C’est à cette solide étude du français 
qu il faut, en partie, attribuer les succès anglais des écoles bilin­
gues d Ottawa (en révolte contre le Règlement XVII), succès 
constatés et proclamés par M. James-L. Hughes, le vieil inspec­
teur orangiste.

=1-
Nous accueillons avec plaisir des discours comme celui de 

M, Hall: ils nous apportent de nouvelles raisons de persévérer 
dans de vieilles attitudes; ils fournissent aux Canadiens français 
des provinces en majorité anglaises de nouveaux motifs de dé­
fendre énergiquement leur droit à l’enseignement du français 
Et nous espérons que M. Hall qui, d’après le compte rendu de la 
Gazette, n’a point hésité à dénoncer la législation de sa province, 
poursuivra dans l’Ontario même son apostolat. Quelle province,’ 
si elle veut simplement respecter et favoriser l’action des pa­
rents, a plus belle occasion de sc former un corps de spécialistes 
bilingues? •

Logiquement aussi, M. Hall et ceux qui pensent comme lui 
devraient protester contre l’ostracisme dont les Canadiens fran­
çais ont été jusqu’ici l’objet dans le recrutement de nos repré­
sentants commerciaux à l’étranger; ils devraient exiger que le 
pouvoir fédéral manifeste bien, par tous ses services, que le Ca 
nada est un pays bilingue — un pays avec lequel peuvent réguliè­
rement transiger tous ceux pour qui le français est une lancue 
héréditaire ou acquise. °

Orner HEROUX.

Vactualité

M. Taxc-trop

LaPlume nia dit: “Je fais par­
tie de la R. I. P., comme tu le sais

— Je ne le sais pas? Qu'est-ce
que ta R. I. P„ sans doute une as­
sociation de pompes funèbres?

— Non. C’est l’Association pour 
la revivification inlense du parti. 
D’où ics Initiales. Nous étions con­
voqués pour entendre un homme 
puissant dans la politique fédérale 
et voM qu’il nous a dit des choses 
qui finbiressent.

"Il faut d’abord te présenter l’o­
rateur. Un avocat ni petit, ni gros, 
ni grand, ni court qui a la peau 
pâle et élastique, les yeux en co­
quille de noix et la moustache en 
brosse... Ne souris pas c’est tout 
ce qu’il a en brosse, attendu qu’il 
est depuis trois sessions sur la wa­
ter wagon. Il est membre de ce club 
qui ne réforme pas grand chose. 
“Les affaires sont slaques, nous a- 
t-il dit. La Commission des li­
queurs est assez mal prise. Il y a 
des papiers qui établissent qu’elle 
fraude les boissons dans scs somp­
tueux locaux comme ou le faisait 
dans les pires caves au temps des 
vendeurs qui étaient, on semble 
t'oublier, tiutorisés et autorisés ixir 
le gouvernement. Sa boisson est de 
plus en plus difficile à avaler, 
qu'est-ce que ça sera quand il fau­
dra la faire ainrler elle-même?... 
Je ne veux pas trop rien vous dire 
pour ne pas révéler de secrets, mais 
il se pourrait que nous eussions 
des élections provinciales avant 
longtemps. M. King en a tout an 
plus pour deux ans. Il faut qu’il 
marche avant le mois de décembre 
1926. La constitution le pousse; 
mais il voudrait bien qu’il y eût un 
minage avant, dans la province de 
Québec. Il est tanné de se faire di­
re qu’il est ta cause de tous les mal­
heurs. On dira bientôt que si les 
boissons sont frelatées c'est parce 
qu’il n’a pas rappelé la loi des ali­
ments purs comme on dit déjà, que 
si la boisson est chère c’est de sa

faille. Il est tanné, tanné, tanné, Il 
parait qu'il a dit1 un jour: “Je ne 
comprends pas que mon bon ami 
Meighen soit fâché de ce que Sau­
vé ne veut pas avoir de relations 
avec hu. Si Taschereau m'offrait la 
même chose, je suis bien ce que je 
répondrais.”

'Alors, nous a dit notre ambassa­
deur, il faut une société furie com­
me la vôtre pour remonter le cou­
rant. Il va g avoir d’ici peu un beau 
poste vacant. M. Taschereau pour­
ra l’avoir s’il le veut. M. King ai- 
me mieux, j’en suis sûr, lui donner 
un siège de juge, que de le laisser 
hn faire perdre dix sièges de dépu­
tes dans la province de. Québec, il 
n a pas de trop des soixante-cinq 
vous savez!

, ^ supposer que M, Taschereau 
sen aille, qui mettrons-nous à sa 
place?

L'un de nous qui, comme tous 1rs 
vrais bons libéraux, rst un rude 
conservateur s'est récrié timide- 
ment: “Pourquoi pas garder le 
meme?

—Comment garder le meme? dit 
notre ambassadeur, lié le père! je 
suppose que vous oubliez que 1rs 
fuges ne peuvent pas faire de politi­
que et que s’ils en font c’csi quand 
ils s oublie ni.

—J'avoue, dit notre homme, que 
) avais oublie que ics juges ne pou­
vaient fias (aire de politique. C’est 
de votre faute à vous autres avocats 
qui nous dit es toujours quand non ; 
perdez une cause;

“C’est pas surprenant! Vous êtes 
rouge, moi aussi. Le juge est bleu.” 
An temps de Seewetf au moins les 
choses étaient carrées et il q avait 
moyen de s’en tirer en évitant tes 
procès. — Tu vois, reprend LaPlu- 
me qu’un petit homme timide peu! 
savoir de I histoire des fois. ... Tou­
jours est-il que notre haut commis­
saire l'a rabroué et ne nous a pas 
paru tachereautiste un brin. Il a 
meme dit: “Tachercati ne cesse pas 
de taxer. Il y a un bout à cela. 
Dans mon comté, savez-vous com­
ment on t'appelle? Eh bien on l'ap­
pel Alexandre Taxc-Trop.

"Il a scs mérites, a-t-il continué.

sous le code. Et il n'a pas manque 
son coup. Mais seulement le mau­
dit petit torchon est plus fort que 
jamais et le premier ministre qui n'a 
tenu aucun compte de ses avis, qui 
n’a pas voulu écouter la voix du 
bon sens, qui a passé des lois tout 
à fait condamnables, qui a fait vo­
ter une loi aussi dangereuse que
celle de la commission des U-. , . . , ,
qiieurs, se. disait chaque fois: “Tout ;une sene qui demande la.modifica- 

. Mais voyez tlfjn de 1 Acte de l’Amérique britan-

Ottawa, le 9. — Le premier feuil­
leton de la Chambre publié ce ma­
tin contient déjà 44 avis de mo­
tions. C’est certainement un beau 
chiffre. Quelques députés trouvent 
que c’est trop et, incapables de limi­
ter le nombre des motions, ils vou­
draient bien limiter le temps qu’on 
consacre à les débattre. D’autres 
trouvent que ce n’est pas assez puis­
qu’ils demandent au gouvernement 
d’allonger les délais pendant les­
quels on pourra les présenter* Mais 
il ne faut pas s’effrayer des gros 
chiffres en cette matière. La plupart 
des résolutions qui ont trouvé le 
moyen de naître dans le feuilleton 
trouveront aussi le nipyen d’y mou­
rir, car elles sont ce que l’on appelle 
mort-nées. Leur père les offre un 
instant à la contemplation du pays 
et elles passent ensuite dans un 
monde meilleur.

L’intention de nos représentants 
en inscrivant ainsi un avis de mo­
tion est, la plupart du temps, d’atti­
rer une minute l’attention du publie 
sur la solution d’un problème quel­
conque. C’est peu et c’est tout. 
Dans d’autres cas, ils sont sincères 
et veulent présenter leur résolution; 
mais leurs chefs les on empêchent, 
ou bien le temps n’est pas venu, et 
ils attendent d’année en année jus­
qu’à ce qu’ils soient défaits dans 
une élection générale. La force 
d’inertie est toujours énorme d’ail­
leurs contre toute réforme, si jus­
tifiée soit-elle et tel député qui 
croyait, dans son comté, pouvoir la 
faire triompher à la prochaine ses­
sion, s’aperçoit, en arrivant dans la 
capitale, qu’il tombe dans une autre 
atmosphère, que ce qu'il croyait fa­
cile rencontrera bien des objec­
tions, l’indifférence surtout et l’apa­
thie. Alors il se tait avec sagesse.

UNE MOTION RADICALE
Les avis de motion de cette an­

née portent sur divers problèmes 
nationaux. On en trouve aussi toute

le monde m’approuve 
donc! Je reçois des lettres de ce­
lui-ci et de celui-là. Mes adversai­
res politiques jouent au bridge avec 
moi ou acceptent pour leurs fils des 
bourses d'étudiants. Je fais de l’or 
gent, c’est effrayant avec ma bois­
son. C’est la première fois que les 
mastroquets jouissent d’une pareil­
le estime. J’ai relevé la profession”. 
Et les élections sont venues. Vous 
savez ce qu'elles ont donné? Moi, 
je vous prédis que les autres nous 
les perdrons toutes à moins que 
nous n'ayons un premier ministre 
qui préconise une politique vrai­
ment nationale, saine, sure, cotiser 
vatrice dans te sens large, du mot. 
Et si vous voulez le savoir, nous ru­
serons bien en selle, sûrs de notre 
affaire que lorsque nous aurons un 
premier ministre qui ne craindra 
pas les coups de torchon pour cou 
se. Maintenant faites-en ce que 
vous voudrez.

—Et quelle est votre opinion La 
Plume?

—Les affaires marchent plus vite 
que je pensais. Je te l’ai déjà dit: 
je pensais bien qu'on mirait besoin 
de nous autres mais seulement dans 
l'opposition!”

NEMO

Bloc-notes
Merci

nique du Nord. La plus importante, 
dans cette catégorie, est celle de M. 
Maclean, députe de York, qui récla­
me pour notre parlement le privilè­
ge de modifier sa constitution. On 
sait que l’Australie possède et? pri­
vilège qu’ambitionnent nombre de 
Canadiens. Prévoyant les objections 
qui viendraient de notre province. 
M. Maclean ferait une exception en 
faveur des droits des minorités. 
Même après avoir obtenu le droit 
d’amender notre grande charte, le 
parlement ne pourrait rien changer 
aux clauses qui protègent les mino­
rités canadiennes et ne tomberaient 
pas sous sa juridiction.

M. SHAW ET LE SENAT
M. Shaw en a pour sa part contre 

le Sénat. “Tel qu’il est nommé et 
constitué à l’heure actuelle”, pré- 
lend le député de Calgary, “il n'est 
pas des plus avantageux pour le 
Canada”. Les progressistes applau­
diront cette résolution des deux 
mains et la préféreront sans doute 
aux projets du ministère annoncés 
dans le discours du trône. Mais le 
cabinet aura pour son projet édul­
coré la majorité de la députation. 
Ni les conservateurs ni les libéraux 
n'approuveront M. Shaw. Dans tous 
les cas, les sénateurs peuvent dor­
mir pacifiquement sur leurs deux 
oreilles. C’est déjà ce qu’ils font, 
nous diront les progressistes.

Un autre député de l’Ouest, M. 
Findlay, laisse deux alternatives au j 
pays sur cette même question. Il ; 
veut, soit*abolir le Sénat, soit 1c 
rendre électif, l’as de milieu. Mais

enlever au gouvernement le droit ) 
de commettre certains actes inter-, 
nationaux de nature grave et remet- ; 
tie ce droit au parlement. S’il était 
libre de conduire les affaires à sa 
guise, le cabinet ne pourrait plus 
commettre, directement ou indirec­
tement. aucun acte de guerre contre 
un autre pays; ni ratifier aucun 
traité; ni conclure aucune entente 
diplomatique verbale ou écrite en­
traînant une obligation militaire; 
ni préparer une coopération mili­
taire entre les é'ats majors d’un 
pays et ceux d’un autre pays, que 
ce soient les états-majors de Tannée 
ou de la marine; et qu’enfin tous les 
pays soient mis au courant des in­
tentions du Canada sous ce rapport. 
Ajoutons que ce que AL Irvine dé­
fend ainsi au cabinet, il le permet­
trait au parlement. Cette résolution 
idéaliste et généreuse ne résoudra 
rien, en effet, et il ne faut pas se 
faire d’illusions sur son compte. Le 
panier l’attend aussi süreiçent que 
l’astronome une éclipse.

La Grnmle-Bretagne est disposée à 
versements annuels.

accepter des

JOHN BULL EST GENEREUX 
Londres, 9, (S.P.A.) — John Bull,

M. GARLAND A LA RESCOUSSE
M. Garland, de Bow-River, un des 

membres du “ginger group”, vient 
à la rescousse de M. Irvine. Gomme 
lui, il veut prévenir les guerres fu­
tures. Mais dans le cas où elles écla­
teraient malgré toutes les précau­
tions, le parlement fédéral, a son 
avis, devrait pourvoir “à la cons­
cription de chaque citoyen, de tous 
les argents, industries et propriétés 
quelconques qui peuvent être néces­
saires à la guerre; et à limiter les 
profits venus de Tusage de ces ar­
gents, Industries et propriétés”. 
Cette résolution frapperait au coeur 
les profiteurs de guerre, mais, com­
me celle de M. Irvine, elle ne frap­
pera personne et pour la même rai­
son.
MLLE M ALPHA LL, COLOMBE DE 

PAIX
Mademoiselle Maephail, qui pour­

suit depuis quelque temps une cam­
pagne pacifiste et qui a eu maille à 
partir récemment, à ce sujet, avec 
les autorités torontoniennes, de­
mande aussi Ia formation d’un Bu­
reau de la paix, “pour promouvoir 
l’entente et la bonne volonté entée 
les nations”. Venant d’un des 
grands pays du monde, de l’Angle­
terre, de lu France, des Etats-Unis, 
cette idée généreuse aurait des 
chances de succès. Mais dans T as­
semblée des nations, comme dans 
les réunions ordinarres, on fait tai­
re les enfants, ou si on les laisse 
parler, on ne les éèoute pas.

TOMMY CHURCH
Encore dans le domaine interna­

tional, M. Church demande au gou­
vernement de prendre les moyens 
immédiats et directs d’em pécher la 
diversion illégale, «les eaux cana­
diennes par la ville de Chicago. 
C’est une vieille question et la piè­
ce principale se joue à .l’heure ac­
tuelle devant Je Congrès américain. 
Nous pouvons espérer un résultat 
favorable. Tout nous laisse croire 
que le gouvernement défend éner­
giquement nos intérêts. Nous en ob­
tiendrons vraisemblablement de 
nouvelles preuves, celte minée, car 
M. Jos Archambault, députe de 
Chamblv-Verrhères, a demandé la 
production de toute correspondan­
ce récemment échangée entre les 
deux gouvernements sur ce problè­
me important.

J’aris, 9 (S. T. A,).—Les journaux] 
français commentent favorablement] 
le ton conciliant de la dernière note ] ,
britannique à la France relative- par l'entremise des éditoriaux des 
ment à la question des dettes inter-1 jtmniaux du matin, est proclamé 
alliées. Mais on dit que ses termes! très généreux pour la manière dont 
laissent planer des doutes cousidé- ü a offert de traiter la France re- 
jables si elle ne donne pas lieu à lativcment à la question de ses det- 
des malentendus. En retour, tous tes de guerre. Ici et là, on fait xnê- 
admettent que ces doutes pourront j nip remarquer qu’il a été trop gé- 
se dissiper par les négociations fu- néreux, aux dépens de son propre
turcs

Le Petit Parisien considère la 
note britannique comme un effort 
pour effectuer un règlement défini­
tif du problème.

Le Matin fait remarquer que le 
principe de la note n’est pas entiè­
rement conforme aux opinions du 
parlement français et du gouverne­
ment et il ajoute: “Toutefois, ce 
sera au cours des discussions tech­
niques que nous pourrons voir si la 
proposition peut être acceptée ou 
non.

Pertinax, dans 17:cAo de Paris. 
remarque que la question des dettes 
interalliées est liée à relie de la sé­
curité et il dit que la tâche des mi­
nistres français, qui ont abandonné 
leurs armes à la conférence de Lon­
dres. n’est pas rendue plus facile 
depuis.

L’Excelsior, le journal du séna­
teur Dupuy, dit: “Nous devons nous 
féliciter que la note britannique 
soit dans des termes amicaux et 
qu’elle soit inspirée par un esprit 
de conciliation qui laisse une mar­
ge raisonnable pour les discussions 
techniques.

Sans amoindrir la générosité de 
la Grande-Bretagne qui renonce à 
sa part des réparations Fauteur de 
l’article considère que cette action 
démontre une connaissance prati­
que de la situation européenne. Il 
est content aussi que l’on se propo­
se de tenir compte de la richesse de 
la France, ce qui permettra au gou­
vernement français de prouver au 
monde que le Français est le plus 
taxé au monde. Il fait remarquer en 
terminant que la renonciation exi­
gée de la France pour ses réclama­
tions contre la Grande-Bretagne 
comprend un montant de 1,200 mil­
lions de francs-or qui furent dépo­
sés à la Banque d’Angleterre comme 
garantie pour les emprunts de guer­
re français. Cela aura un certain 
effet sur la stabilité du change.

Le Figaro remarque: “Avant de 
faire des propositions concrètes à 
la Grande-Bretagne, il nous faut sa­
voir ce qu’il nous faudra payer aux 
Etats-Unis. Les charges qui résulte­
ront de, ces remboursements vont1 
bouleverser nos budgets et seront 
un fardeau pour plusieurs généra­
tions à venir. Nous ne devons pas 
nous engager trop facilement. Main­
tenant la parole est à Washington.”]

peuple.
En résumé, la note britannique 

refuse de reconnaître que les paie­
ments de la France dépendent du 
paiement entier des' annuités alle­
mandes d’après le plan Dawes, El­
le déclare que la Grande-Bretagne 
est disposée à accepter des verse­
ments annuels, sans rapport avec le 
plan des experts, avec une charge 
annuelle sur les montants que lu 
France recevra de l’Allemagne. De 
plus, la Grande-Bretagne est prête 
à employer tous les surplus qui ne 
seront pas requis pour le rembour­
sement dp sa dette aux Etats-Unis 
;> diminuer les charges de .se» al­
liés.

PRINCIPAUX POINTS
Voici les principaux points de la 

note :
J. — La Grande-Bretagne refuse 

do reconnaître que la France ne 
paiera qu’en proportion de ce 
qu’elle recevra de l'Allemagne en 
vertu du plan Dawes;

2. — Afin de faciliter le rem­
boursement, la Grande-Bretagne 
consent à accepter des annuités fi­
xes sans égard aux revenus du 
plan Dawes et à donner la préfé­
rences à la France dans ces reve­
nus;

3. — La Grande-Bretagne consa­
crera tout surplus non affecté à sa 
dette aux Etats-Unis, à diminuer le 
fardeau qui pèse sur les alliés de 
la Grande-Bretagne.
LE CONGRES DU PARTIT SOCIA­

LISTE FRANÇAIS
Grenoble, France, 9 (SjP.A.) - 

Le principal sujet de discussion à 
la première séance du vingt-deux­
ième congrès du parti socialiste a 
été la question de l’organe du par­
ti.

Les délégués ont semblé vouloir 
continuer leur appui à M. Herriot.
LES NEGOCIATIONS FRANCO-AL­

LEMANDES
Paris, 9 (S.'P.A.) — Les négocia­

tions entre la France et TAllema 
gne pour la conclusion d’un traité 
rie commeree. commencées il y « 
plus de quatre mois, en sont au­
jourd'hui exactement au même 
point qu’alors. Les Allemands ont 

(A suivre à la page 3)

La Presse, dans une de ses fa- quoi qu’en pense ce député, le Sénat
mouses notes en italiques qui font 
le plaisir infini de ceux qui les li­
sent. — e'est la seule rubrique gaie 
de cette feuille, et elle ne le fait pas 
exprès, — corrige une de nos notes 
de ,Ia semaine dernière, en ces ter­
mes; “Il convient de noter que le 
prévenu [3e Frère Usmar] n’a pas 
etc envoyé aux assises criminelles, 
pour employer la joyeuse expres­
sion d’un confrère dont la spécia­
lité est de faire la leçon à lout le 
monde derrière l’innocent paravent 
de deux initiales; il a été déféré 
devant le magistrat, pour simple 
comparution, l’enquête préliminai­
re ayant été fixée au 11 du cou­
rant.” Remercions la Presse de ré­
tablir ainsi les faits. Et corrigeons- 
nous. Nous ne voudrions eu effet 
pour rien au monde laisser nos lec­
teurs sons une fausse impression. 
“Il ne faut pas devancer la justice, 
mais l’attendre”, dit 'a Presse après 
nous. Souhaitons qu’elle l’attende, 
— maintenant qu’elle a tenté de la 
devancer et qu’elle a tiré de sa hâte 
à le faire tout l’argent qu'elle pou­
vait espérer en sortir pour le mo­
ment.

continuera longtemps à être ce qu’il 
est.
M. IRVINE CONTRE LA GUERRE

Une autre série de résolutions 
portent sur 1rs questions internatio­
nales. (Tost M. trvtne, député de 
Calgary, qui bat la marche. Il veut

soutane dans une affaire, rela ajou­
te tant de piquant aux manchettes 
et aux illustrations! Quand îles 
journaux qui sc prétendent catho­
liques battent monnaie à même une 
soutane, quoi d'étonnant que des 
journaux protestants parlent d'un 
“prêtre accusé d'homicide involon­
taire coupable' ? Cela fora son tour 
de presse américaine et nntffo-ca­
nadienne même si ça n’est pas vrai.

Pour la Guspésie

Priesr
On lit dans un quotidien de Win­

nipeg (la Free Press, 5 février) en 
première page, cette double note: 
Priest charged with manslaughter 
of boy at orphanage.. . taken tn 
Montreal jail. PRIEST UNABLE TO 
FIND HAIL TAKEN TO MONT­
REAL JAIL IN "BLACK MARIA ”, 
cette dernière en manchette de 
deux colonnes. En lait, le Frère Us- 
niar n’est pas un prêtre. Mais il 
porte une soutane. Et c’est assez 
nour que plusieurs journaux de 
Montréal l’aient photographie de 
face, de profil, aux trois quarts, de 
toutes Jes façons imaginables. Une

Le gouvernement d’Ottawa ne 
s’est pas encore prononcé sur la 
question d'aider aux (iaspésteus à 
se tenir en relations faciles et cons­
tantes nvt'c le-reste de la province 
et du pays, au moyen d’un chemin 

Idc fer qui ne soit pas seulement un 
simulacre. Mais la délégation qui a 
rencontré des ministres à ce pro­
pos, il y a quelques heures, ne doit 
pas perdre espoir. Il faut de toute 
nécessité donner aux contribuables 
«le cette partie du pays des facilités 
de communications raisonnables, 
car ces gens paient les mêmes im­
pôts que le reste des citoyens du 
pays et ils sont loin d’être traités 
comme ils le devraient. (Test une 
question sur laquelle il faudra du 
reste revenir. — le Devoir en a déjà 
parlé souvent, mais on ne saurait 
trop la tenir devant le public, afin 
de former l’opinion.

G. P.

LIBRE-ECHANGE
INTERNATIONAL

Luis, M. Garland, encore, qui 
croit que notre pays a beaucoup 
d'importance dans le momie, veut 
lui confier l'initiative de réunir une 
conference internationale du com­
merce qui étudiera les moyens «l’é­
laguer autant que possible les en­
traves qui s’opposent à lu libre cir­
culation des produits du monde, 
c'est-à-dire tes tarifs. Le vieux rêve 
anglais «lu libre-échange anime 
cette résolution. Mais il se heurte­
rait aujourd’hui à la réalité qui se 
manifeste sous forme de recrudes­
cence du sentiment protectionniste 
dans presque tous les pays ,ïu mon­
de.

Celte brève analyse de quelques 
résolutions indique bien que la 
vieille déesse Chimère, que Ton con­
naît bien aussi sous le nom d’Uto- 
pie. ,est plus vivante que jamais, et 
qu’elle fréquente les méditations so­
litaires des partisans de M. Forke.

dcs-malades anglaises. Non seule­
ment elle était membre de l’Asso- 
ciatinn of Registered Nurses, mais 
elle faisait partie du bureau de di­
rection de cette association et pre­
nait une part active à toutes les de­
liberations, s’exprimant avec aisan­
ce en anglais. 11 faut avoir vu avec 
quelle attention on l’écoutait, avec 
quelle déférence on accueillait ses 
idées, pour juger «le l’admiration 
«pie ses capacités imposaient à ces 
esprits pratiques. L’entente cordia­
le tant souhaitée des politiciens, 
elle avait su l’établir dans la sphère 
de ses activités. Grâce à elle, les 
comptes rendus officiels étaient tra­
duits et fejs en français aux assem­
blées et. à la dernière réunion an­
nuelle, les membres canadiens-fran- 
cnis reçurent leur convocation et 
leur bulletin «le vote imprimés en 
français. En un mot. elle a contri-

r.éo-PauT flESROSIERS.

Four no» abonné*
(.eux qui nous font tenir 

leur chèque .en paiement île 
leur abonnement on pour 
quelque cause que ce suit nous 
rendraient service en même 
temps qu'ils nous éviteraient 
des déboursés i mit Iles, s'ils 
avaient la précaution de faire 
accepter leurs chèques “paya­
ble au pair à Montréal".

Quand nos amis ne lien- 
vent nous rnvoger un cheque 
au pair, qu'ils fassent leur re­
mise par bon-poste, mandat- 
poslr on lettre recommandée.

Une infirmière 
patriote

LA REVERENDE SOEUR FA FARD
En ces temps de spécialisation où 

chacun suit les activités de son 
groupe et trop souvent ignore celles 
des autres, il est profitable de jeter 
les yeux de temps en temps sur le 
champ du voisin pour y constater 
ses oeuvres. La disparition si sou­
daine de la révérende Soeur F'a- 
fard attire notre attention sur la 
Communauté des Soeurs Grises 
dont le dévouement nous est si fa­
milier qu’il passe inaperçu.

Mettre une Soeur Grise en lu­
mière. c’est un peu comme parler 
d'une Carmélite: elles sont aussi j hué pour une large part à rehausser J“ “--l" ..... i- . |c prpjjtjgç, d,, |a garde-malade ca­

nadien ne-française dans les milieux 
anglais de la profession.

De concours avec messieurs les 
médecins et les autorités de l’Uni­
versité, elle a organisé le cours 
d’hygiène sociale, celui de diététi­
que et; Tété dernier, le premier 
cours universitaire pour les direc­
trices d’écoles de gardes-malades. 
La mort l’a surprise travaillant à 
l’organisation des Cours Supérieurs 
d’Hygiène publique que l’Univcrsitc 
doit inaugurer en septembre pro­
chain.

Ceux qui ont vu passer l’autre 
jour ce pauvre corbillard portant 
un cercueil de bois blanc ne soup­
çonnaient pas tout ce que cette 
humble religieuse, patriote ardente, 
a fait pour l’avancement de la pro­
fession d’infirmière et le prestige 
de sa race. Non, nous ne savons ja­
mais, nous, Canadiens français, tout 
ce que nous devons à res “apôtres 
inconnus”, et nous, d’admiration si 
facile pour tout ce qui est étranger, 
sommes parcimonieux de crédit 
lorsqu’il s'agit des nôtres et de nos 
institutions qui nous font pourtant 
honneur.

S’il faut admirer les oeuvres de la 
regrettée Soeur Fafard, il convient

ignorées du public l'une que l’autre 
Celle-ci cache: scs sacrifices et ses 
prières derrière scs grilles, celle-là 
noyé son dévouement dans I anony­
mat de la communauté. Ces trop 
modestes filles de la Vénérable 
Mère d’Youville qui mènent une 
existence sans éclat sont cependant 
aussi progressives que dévouées. 
Pour atteindre le but de leur voca­
tion: soulager les corps pour faire 
du bien aux âmes, elles savent don­
ner des gestes nouveaux à l’antique 
Charité et il se trouve toujours dans 
leurs rangs des esprits ouverts qui 
poussent «le l’avant parallèlement 
aux progrès de la science médicale. 
L'est ainsi «pie nous devons à l’une 
d'elles, la révérende Soeur Mailloux, 
la première Ecole de Gardes-Mala­
des canadienne-françaisc à Mont- 

! real. Avec clairvoyance, elle a pré- 
I paré la voie et rendu possibles les 
belles initiatives de Soeur Fafard.

Surintendaiite de l’Ecole des Gar­
des-Malades de l'hôpital Notre-Da­
me, Soeur Fafard était aussi «liree- 
trice «les Cours dVnseignemciit su­
périeur pour 1rs infirmières à l’U­
niversité de Montréal. Elle fut aussi 
l’instigatrice du mouvement qui a 
abouti à la formation d'une Asso- 
e.iation des Gardes-malades univer­
sitaires et, en femme «l’oeuvre ex­
périmentée. sachant qu’il faut un 1,0 louer aussi la Comniunnutc «jui a 
lien pour maintenir la vu dans PorTnis oe telle initiatives. Cette 
toute organisation, elle fonda hra- fouoiunaute vient de perdre un su- 
vement, en janvier 1924, la revue Précieux; nous la prions de bien 
La Veilleuse, spérialcment dédiée i YOttloir accepter I hommage de no 
aux gardes-malades professionnel-; îro profonde sympathie et permet 
les. Afin d’être au courant de tous I *rr ..<l,,c nou'i fusions nôtre son 
les mouvements concernant tes in- “Cuil.
firmières, elle fréquentait les gar- Albcrtinr FKRLAND-ANGERS
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Les surveillants 
dans nos parcs

L V LILLE DES ANCIENS RETRAI­
TANTS RECLAME UN CHAN­
GEMENT AUPRES DES AUTORI­
TES MUNICIPALES - UNE RE.
QUETE. _______
La Liffue des anciens retraitants 

de la Villa Saint-Martin a tenu sa 
réunion mensuelle, dimanche, à la 
salle paroissiale de ITmmaculee- 
Coneeption. En l'absence d» M. le 
notaire Wilfrid Guérin, <jui devait 
traiter de l’aspect moral et soda! 
des Caisses Populaires, le directeur 
a provoqué une discussion généra­
le sur la surveillance des parcs pu­
blics et sur ks affiches de cine- 
ma. .

Plusieurs membres ont fait en­
tendre des protestations véhémen­
tes contre la situation actuelle des 
terrains de jeu établis dans nos 
parcs publics, contre les dangers 
de déformation qui menacent nos 
entants. On a constaté avec éton­
nement que des surveillantes an­
glaises et protestantes président 
aux jeux des enfants, des petits ca­
nadiens français comme des au­
tres, qu’elles 'leur montrent des 
danses modernes “fox-trot, turkey- 
trot” et autres, qu’elles leur ensei­
gnent des chants anglais et protes­
tants et que même elles font du 
prosélytisme citez les petits catho­
liques; ces surveillantes sont enga­
gées par une association anglo- 
protestante et payées par elle, mais 
leur nomination est approuvée par 
le surintendant des terrains de 
jeux de la ville.

M. J.-W. Harris s’est élevé contre 
cette ingérence anglo-protestante; 
à quoi bon, dit-il, travailler pendant 
dix mois à former nos enfants, s’il 
faut qu’ils soient ainsi déformés et 
gâtés pendant les vacances. 11 de­
mande que l’on donne des amuse­
ments sains et chrétiens à nos en­
fants, dans les parcs et ailleurs, 
sous la direction de surveillantes 
catholiques et françaises; il croit 
que la ville ne saurait mieux dé­
penser quelques milliers de dol­
lars, pour assurer ainsi une protec. 
tion efficace de nos enfants, au mi­
lieu de leurs ébats.

M. Harris supplie les anciens 
retraitants de se lever comme un 
seul homme et de réclamer re 
changement radical. M. le docteur 
D. Chouinard endosse entièrement 
le mouvement et souhaite que l’on 
presse ks choses afin que la '‘me­
me inconvenance ne se renouvelle 
plus dans nos parcs; il est temps 
dit-il, de faire disparaître ces an­
glo-protestants à la direction des 
jeux de nos enfants”.

M. Adéodat Trépanier propose 
alors que la Ligue des «bonnes 
moeurs se charge des démarches 
nécessaires pour aboutir au chan­
gement désiré et que les sociétés 
endossent des résolutions pour 
l’appuyer. M. Arthur Laramée ap­
prouve cette attitude et promet le 
concours effectif de la Ligue des 
bonnes moeurs.

On a remarqué une amélioration 
dans la tenue des affiches de théâ­
tre et de cinéma, amélioration qui 
rend hommage au bon travail du 
nouveau censeur des affiches. Tout

Les concerts
M| Fernand Francell

Le second concert de M. Francell j mauvais système 
: à l’Orpheum a remporté un succès 
supérieur au premier, l'auditoire 
étant encore plus nombreux. Avec 
un programme composé en partie 
de pièces qu’il avait déjà chantées 
et en partie de pièces nouvelles, 
l’excelfent artiste a charmé son au­
ditoire qui a, très souvent, insiste 
pour faire reprendre certains mor­
ceaux et pour en avoir de nou­
veaux.

Ce qui conquiert l’auditeur dans 
le chant de M. Francell, c’est son 
style et sa clarté. Celui qui ne vien­
drait entendre qu'un bel organe 
n’ayant que lui-même pour moyen 
et but serait désappointé, mais cette

C’est,

I que cette emigration des nôtres aux\Cantons de l’Est. La chaire a perdu 
' Etats-Unis a toujours eu pour cause ,1 une dp ses plus vaillantes âmes 
des conditions économiques plus fa- \ d apôtre. 6es auditeurs habitués 

i vorablcs là-bas qu id. Peut-on de \n entendront plus sa voix chaude, \ 
bonne foi par exemple attribuer au

opinion ne compte pas. C’est, au 
contraire, les qualités pour lesquel; 
les la voix n’est qu’un véhicule, qui
font de M. Francell un chanteur si ! ttpn, mais plutôt /mree que 
intéressant à entendre

de colonisation 
Vémigration de nos gens vers les 
centres américains lors de la crise 
économique qui a sévi durant 1SJ-U- 
21-22, alors que les émigrants se 
comptaient surtout parmi les ou­
vriers et les familles rurales éta­
blies depuis nombre d'annees sur 
des terres et non pas parmi les co­
lons, comme U a été établi dans 
le temps par des enquêtes, faites 
par le gouvernement et la Ligue 
nationale de colonisation? ... • ••

Si ces familles rurales ont aban­
donné pour un temps ou pour tou­
jours leurs terres, les ont louées ou 
vendues, pour s'en aller travailler 

villes canadiennes ou

sonore, accessible à tous. Le profes 
seur à la doctrine toujours sûre 
n’instruira plus, si ce n'est par le 
souvenir de ses exemples; l'humme 
d’oeuvres qui ne délaisse jamais les 
routes lumineuses de la foi a cessé 
de diriger les fidèles; l’apôtre dont 
la cordialité, le zèle et lu douceur 
savaient toucher les coeurs et semer 
la charité ne répandra plus parmi 
nous l’aménité et la joie pieuse.

Ce n'est pas dans les quelques 
phrases d’une notice nécrologique 
que l’on pourrait narrer, comme it 
convient, sa vie lourde de labeurs, 
affirmer l’étendue de sa science et 
la profondeur de sa piété.

Une inaltérable bonté remplissait 
le coeur de monsieur l'abbé Octavedans des

américaines, ce n’est pas parce]Martin. Jamais il ne cotoya une 
qu’elles souffraient de l’application douleur sans la soulager, une misère 
d'nn mauvais système de colonisa- sans prodiguer des consolations. Et 
tion. mais plutôt parce que l'ex- son âme vraiment sacerdotale ne 

Le plus i ploitation agricole de leurs fermes, s’arrêtait pas aux paroles seules, sa 
■ ■ 1 1 J- J-‘------ - —générosité ne refusait jamais d’où-grand succès du concert d’hier fut pour des causes de diverses natures. . 

probablement le Rêve de Manon; or accusait un trop grand deficit. J a- vnr sa bourse aux pauvres. De
■ ■ j- -2-—»------- * jouterai, qu au témoignage des en- qUeue dlscr£te charttê n nsait-u pas

quêteurs, un grand nombre de ces ' envers tous les miséreux? Que de 
familles ont quitté des terres qui]fois n’a-t-il pas rendu ces services 
faisaient partie de seigneuries dont inappréciables que seuls les repré- 
l’admitiislralion n'a jamais relevé sentants de Dieu peuvent accomplir

des tas de voix simplement belles 
nous ont chanté cet air, mais M. 
Francell est un des rares ténors qui 
lui aient donné son entière valeur.

Comme il y a quinze jours, M. 
Francell a terminé son concert par 
un groupe de chansons, entre les­
quelles il faut relever L’Enterre­
ment du duc de Guise de Raoul La-

ftarra, que l’artiste a chanté avec 
’imperceptible ironie qui est la 
marque de valeur de cette Chanson 

de Malbrouk stylisée.
Mme Fernet-Francell a joué les 

accompagnements en musicienne 
consommée, doublée d’une pianiste 
qu’on désirerait entendre seule.

Fréd. PELLETIER.

LETTRES AU 
"DEVOIR"

de la Couronne. En quoi le systè­
me actuel de colonisation est-il cau­
se de ces déparis? D’autre part

mpl 
a aisans blesser l’amour propre d’an 

trui? C’était cette bienveillance à 
l’égard du prochain qu’il nous en-

beaucoup de 'familles, établies au \ soignait dans ses entretiens fami- 
centre de paroisses bien organisées, iicrs, lorsqu’il nous disait: “Soyez 
dans des cantons de la Couronne, gentilshommes.” Il voulait nous ap- 
ont cru devoir quitter leur pays na- f)rendre à pratiquer, dans nos cap­
tai, pour aller tenter fortune dans ports avec autrui, lu charité que lui-
la république voisine, pendant que même exerçait pour chacun.............
leurs voisins s’accommodaient bien i. .fflen qu’il eut l’éloquence sobre 
du sbrt qui leur était fait. En quoi ,ies philosophes, l’horreur dès cil­
le système de colonisation adopte | cités et des lieux communs, les élè- 
peut-il être responsable de ces au- ^es l’écoulaient toujours sans être
1res départs? Il y a une foule de 
causes qui obligent parfois des fa­
milles à quitter la terre auxquelles, 
avec les meilleures volontés du 
monde, personne ne peut remédier,

rebutés par la hauteur des questions 
exposées; il savait varier à l’infini 
les formules attrayantes où il mou­
lait sa pensée et il possédait l’art de 
mettre à la portée de toutes les in-

Nous ne publions que des lettres 
«ignées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui parait sous cette rubrique.

A propos de la
“Bonne Entente”

UNE LETTRE 
BREQQUE.

M. J.-O. I.A-

L.a lettre suivante a été adressée 
à M. Wyse, de Toronto, par M. J.-t). 
Labrecque, le marchand de char­
bon bien connu :

Montreal February it h, 1925. 
Mr. Frank Wyse, 
c-o The McMillan Company, 
Toronto, Ont.
My dear Mr. Wyse,

I hope the members of the dele 
qation remained long enough a- 
mongst us to notice the tameable 
feeling which exists between the 
English and ourselves, long enough 
to note the “bonne entente” which 
exists between us and our fellow 
citizens of other creeds; and that 
(hey have realized this was due to 
the fact that in the Provincein the Province oj

___________ _____ Quebec there is no such thing as o
n’f.st pas parfait encore, mais dans; Rcçiilation^XVU 
tes circonstances îa Ligue se " 41 **
dure satisfaite.

dé-j i» this Province there is no law 
I which deprives a minority of its 
j liberty: for the minority here has 
1 ample reason to feel gratified as to Bref COIltre la the treatment it receives from the

brasserie trontenac four* Ueutenant-governor, Mr.
■----------  ' j Cockhutt, in his speech at the ban-

Un bref de sommation a été émis quel here, made the following de 
samedi contre la brasserie Fron- claration:
tenac. On sait que la compagnie a “This >d will movement, if I 
mis sous le coussinet de liège àj understand its object and purpose 
l’intérieur des bouchons de ses bou- aright, has been conceived not with 
teilles de bière, des coupons de il if-: >he view of reconciling political, 
férentes dénominations, escompta-j ereda! or racial opinion on which 
blés aux bureaux de la compagnie certain sections of the people of the 
contre valeur au pair. | Provinces of Quebec and Ontario

L’Association des Marchands j may rightly and properly be at 
poursuit' la Frontenac en vertu d«; variance. It is essentially a busi- 
Uartide 505 et suivants du eo- j ness man’s movement for business
de criminel qui défend à tout anar-i purposes onlv." hi*, .t v, ,----'hand de mettre des timbres de. Ithas been a surprise for me to %/r^ft estioinddïl'l/rnUné 
commerce en circulation pour desj.,M „ man. occupying such a high , ' Si donc le terminé.
fins commerciales. position, imbued with such preju

L’enquête aura lieu vent’ ‘ ' . . ...
prochain. | appreciation of equity and jusli

-------—------ j in complete ignorance as to what
g.t. .. means to use in order to reach his,a t .lime se reitrt* 70aj of a commercial bonne cn-

i'nu'! Pttasc do tell him to stop dream- 
ix iple des Etats-Unis,| ^ about this commercial bonne

entente as long as the Regulation 
XVII is not abolished; in other 
words as long as our Ontario breth­
ren are treated as men having no

_ . _____  _ n,
Peut-on empêcher une Iamille rtira- \ teiHgerices fes Vgrités chrétiennes, 
le d'émigrer aux htals-Lms, lors- Cependant il lia pas laissé le 
qu’elle a enfin decide de repondre seu{ souvenir d’une charité infati- 
aux sollicitations empressees de pa- gable> cei éducateur vénéré: les ha-
rents qui font miroiter a ses yeux....................... • -
les salaires fabuleux que Ton peut 
gagner dans les manufactures?
Peut-on empêcher un cultivateur de 
vendre sa terre pour payer sa dette 
aux marchands locaux ou à des 
agences de. machines aratoires et de 
s’en aller aux Etats-Unis, dans l'es­
poir de se refaire un capital, pour 
essayer de la racheter plus tard?

Le crédit rural jmurrait sortir ce 
cultivateur de l'impasse où il se 
trouve, me dira-t-on? Possible. Mais 
quelle organisation financière va 
avancer des fonds sur une garantie 
de propriété déjà hypothéquée à 40 
ou 50 pour cent de sa valeur?

Je conviens que parmi ces deux 
millions de Canadiens français éta­
blis aux Etats-Unisè plusieurs sont 
d’origine américaine et doivent cet­
te origine à leurs ancêtres qui

signaler iëite'vie magnifiaue,quart, un demi-siècle et peut-etre frr rénprtnir* nnfinnnl gJi/t
plus.

Etait-ce dû au système de colo­
nisation du temps? Je serais porté à 
croire que ceci tenait plutôt à la 
stagnation de l’industrie et princi­
palement de l’industrie forestière. 
Il est permis aussi de croire que le 
gouvernement d’alors n’avait pas 
suffisamment de revenus pour met­
tre aa service de la colonisation les 
sommes dont elle eût pu avoir be­
soin.

Mais je crois comprendre, que ce 
qui porte M. J.A.R. à qualifier de 
"stupide le système de colonisation 
adopté par nos gouvernants”, c’est 
le fait que tes doux domaines, fores­
tiers et colonisables, ne sont pas sé­
parés let qu’ils devraient l’être, dans | 
toute la province, depuis un demi- 
siècle.

Je poserai ù M. J.A.R. quelques 
questions. Qui aurait fait cette sé­
paration il y a un demi-siècle? Corn-1 
bien d'annees aurait-il fallu au \ 
gouvernement pour obtenir cette sé­
paration? Où est l’assurance que le ! 
verdict de la séparation eût été ac- 
cepté par les. jrarlis intéressés: /o| 
Couronne et les colons?

Comme illustration, je dirai que1 
depuis quinze ans le gouvernement I 
distribue chaque année des équipes ) 
d'hommes pour classifier les ter­
rains en deux classes: les colonisa- )

biluês des séances académiques du 
séminaire Saint-Charles-Rorromêe 
se remémorent avec grandes joie les 
heures exquises qu’ils goûtèrent 
sous le charme de ses enseigne­
ments. Esprit cultivé, fin connais­
seur des lettres humaines, c’était un 
régal littéraire que d’entendre ses 
causeries sur les écrivains de jadis 
et même sur les plus jeunes de nos 
contemporains.

En rendant hommage à ce prêtre 
éminent, ù cet homme charitable, à 
ce savant aimé, nous n’avons pas 
l'intention d’acquitter une dette de 
gratitude et d’affection. Les âmes 
de dévouement comme celle de M. 
l’abbé Octave Martin sont trop mo­
destes pour que la publicité leur 
soit agréable et nos prières sont 
leurs plus belles récompenses. Tou­
tefois il eût été injuste de ne pas

No­
tre répertoire national déjà riche 
n’en doit pas moins accueillir toute 
ante qui reste marquée par la dou­
ble consécration du talent et de la 
vertu.

Il est toujours utile de proposer 
des exemptes aux générations et les 
modèles ne furent jamais surabon­
dants. Grâce à Dieu, le clergé cana­
dien compte encore une phalange 
de coeurs apostoliques. Puisse-t-elle 
se renouveler éternellement.

C.-M. B.

S
La

Minuta
Gaie

gouvernement, pour
ti position, imbued wttn suen prent- affermer ses forêts, eut attendu que ' 

dredi dices; and showing such lack of l(t separation des deux domaines, 
appreciation of equity and justice, f()restier et mlnnisablr „,tt it*

I

Genèv
suivant Texenipl 
Vest retirée de la conférence inter­
nationale <lc l’opium vendredi, ce 
qui a produit une profonde émo­
tion à la conférence et a donné lieu 
i une violente attaque contre Mvenh-.n • PoHer Xf 1 i, Hsis l '° ^berlij, justice and equity ; ai termes.

,t» , , , 'in the Province of Ontario. \ Or ce qui a43non aiwrM^ine. ci£ '3 pftrt cic M.j . j » ^ t a ■ ' *1?

I. J. London, ministre de Hollande; ! cannot understand why it ts\"e c^maatm

forestier et colonisable eût été un 
fait accompli, il est probable que 
beaucoup de régions forestières se­
raient encore vierges, parce que 
l'industrie forestière n’aurait pu q 
pénétrer.

Par contre la colonisation, en 
bordure de ces régions eut été plus 
lente, par suite de l'absence de ira- 

I iKiux que procure aux colons t'in- 
' dustrie forestière dans les territol-

Paris.
M. Porter a fait ses malles et avec!
Dr Rupert Blue est parti pour

Paris en route pour AVasnington ob ! defending itself against their per 
\\ ferai un rapport au département ; u’cee united and utilized
l’Etat et probablement au président make our country more prospe- 
'oolidae. \rous, it would become the most

------- i precious jewel in the Brilith Crown

aidé à nos paroisses
______ _ _ __ .. _ _ _ ation à se constituer, à

not realized that if the energy spent ,* vrymùfcc aussi rapidement, à se
in ostracizing a minority and the l Peupler ■ et a vivre, ce sont les mil- 
energy this minority has to spend i lor}?. "C dollars, que l'industrie fo-.

.................. ... vesture a fait gagner aux cotons et i
ouj' cultivateurs, et que ceux-ci ont |

Au club de Réforme
UNE CAUSERIE DE M. R. R. HALL

SUR L’UNITE DU CANADA

M. R.-R. Hail, avocat de Peterbo­
rough, a parlé de Punité du Cana­
da, au club de Réforme, samedi.

Ce sont des Français qui ont dé­
ouvert. défriché et évangélisé Qué­

bec et Ontario, et jamais, a dit M. 
Hall, le Canada ne saura avoir as­
sez d’admiration et de reconnais- 
snce pour ces hommes qui se sont 
imposé tant de nobles sacrifices. 
M. Hall a rappelé les événements 
historiques du Canada français. Les 
Jntariens. a ajouté M. Hall, de­
vraient toujours se souvenir que 
tes Canadiens français ont faü

Such a poltcy would be more be- 
nfficial fo English interests—which 
your lieutenant-governor seems to 
have at heart—than a policy of one 
flag and one language.

Yours ifery truly.
J.-Q. Labrecque.

Colonisation
et Emigration

M. le directeur du Devoir.
Me donneriez-vous ThospUalilê 

d'une colonne dans voire journal 
pour poser quelques questions ù un 
correspondant qui signe "J.A.B.”. 
au bas d’un article sur la colonisa­
tion, publié dans votre édition du 
30 janvier dernier?

Mi

emjdoyés ensuite pour se construi­
re des fermes ou les améliorer.

D’autre part la sélection des ter 
res propres à la culture de celles1 
qui ne le sont pas est un travail ' 
lent, considérable et excessivement 
difficile, que je ne veux pas traiter 
ici, ajin de ne pas allonger d’avim- 
tage cette lettre.

J’ajcntemi en terminant que Taf- \ 
fermage des forêts de nos régions' 
de colonisation

QUEL MORCEAU?
Après le dîner, maman a joué un 

morceau de piano pour papa, puis 
un autre pour, grand’mère. Elle se 
tourne vers Yvonne et lui deman­
de ;

-- Et toi, Yvonne, quel morceau 
veux-tu?

Et elle, sans hésitation :
- - Un morceau de chocolat, ma­

man!
DEVINETTES

Quel est, pour l’odorat, le com­
ble de la finesse?

— Sentir... sa fin approcher.
Quelles lettres prononce-t-on ins­

tinctivement en voyant une grosse 
dame essoufflée?

- L. H. O.
LA VOIX DE LA SAGESSE

11 faut la vie. entière pour ap-1 
prendre à vivre et aussi, chose sur­
prenante, pour apprendre à mou-; 
rir. Sénèque. >

L’ESPRIT DES ENFANTS
A une leçon de géographie, le 

maître d’une école communale de­
mande à ses élèves: Qu’est-ce qu’un 
port?
* Silence général.

— Je le sais bien, moi, dit le fils 
d’un charcutier, en se levant... 
un porc. . . c'est un cochon.

POUR RIRE UN PEU

SOU£ PRESSE
■rn?.
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Monsieur. - Chaque fois que tu 
mets ce chapeau, je ne peux m'em 
pêcher de rire, tellement il est ri

..................... .. onsieur J.A.R. commence par
éclater leur loyauté en maintes cir- ! affirmer que si notre agriculture 
constances. ! végète, si nous avons aiijoura hui

Tl est nécessaire pour l’unité na-1 m,llions de Canadiens fran-j 
tionale, a déclaré M. Hall, que les fm.s oî,x Lfnfs-t ms et la moitié de

a eu ses avantages
et ses désavantages. Dans le com- ______
te de Têmlsconatu par exemple, /iLdicule! 
colonisation eut été très lente et très) Madame. Eh bien! tu n’auras 
difficile sans l’industrie forestière. \ qu’à le regarder quand on te pré- 

Je prie mon interlocuteur deisentera la facture de la modiste.
prendre ces remarques en bonne] ___
part el je I assure que si je les fats, j UN GARÇON ECONOME
c’est dans le meilleur esprit et dans ... ,
i’intérèt de la cause de la colonisa- Notre chauffeur est un gatçon 
tion. j économe. v

Vous remerciant monsieur le di-' Uui. H ne fait marcher l’auto 
recteur, que sur deux voues afin d economi­

ser sur l’usure des pneus.

Canadiens français apprennent 
l’anglais et que les Canadiens an- 
îfais apprennent Ip français. Même 
tu point de vue matériel, le bilin­
guisme offre d’incontestable avan­
tages.

M. Hall a reproché à l’Ontario et 
<ux Anglo-Saxons en général, leurs 
tendances à l’américanisation. Le 
plus vite l’Ontario encouragera, 
au lieu de le défendre, l’enseigne­
ment du français, le mieux ce se 
ra.

M. Raoul Grothe, president du 
club, a remercié le conférencier. Il 
n annoncé que M. E. Bélanger, dé­
puté de Russell, donnera la pro­
chaine causerie.

notre population dans la seule ville 
de Montréal, c’est dû, en grande
partie an stupide système de coloni- j Martin

Je demeure, votre bien dévoue,

i»*,™*, Mi*,,. u termelu^res maga8i„8
L'abbé Octave Martin ,, — . .____ I Des proprietaires et des cm;

ployés de magasins ont présenté 
une requête au conseil municipal 
de Montréal pour amender le rè­
glement No 695.

La requête demande:
H Que tous les magasins, à l'ex-

L'un des

mémoire

les do- -hL l’abbé Octave Marlin, princi- 
nés co-< Pat ûe l’Ecole Normale de Sher-

aneiens élèves de M.
sot ion oilopfê par nos gouvernants. | xrnouvn’nT' adresse cet
Il y a un demi-siècle que des goiN h'
vernants intelligents nurv»»'-"» .»»»/.- grettt éducateur.
ré, dans toute la provin
moines forestiers des domaines fo-ic— -- -,— r-- -*«« ««<««.-, - , —” -,—, - ,hnisaNes. en mettant chacun chez i b™1**; fouissait dans tout ce df0. ception des eniçenes et bouche- sot, le colon pour lui permettre de c*ae û une haute considération et ; r,cs et des etablissements incnlion- 
dèf richer et de vivre, l’industriel et « exerçaitontour de lui une bien fat- i au paragraphe a et b de 1 Art. 
le marchand de bols pour les empê- ! ^unte influence. Ce fut un prêtre vi-, * «U Réglement, soient fermes a b 
cher de nuire au colon”. ! gtlant et appliqué o ses devoirs, un heures p.m. les 5 premiers jours

J’hésite d croire d'abord que si i théologien averti et consciencieux, ' ûc la semaine et à 10 h. p, m- 1® 
deux millions de Canadiens frnn-Jun éducateur aimé, un prédicateur j samedi,
rais sont aujourd’hui aux États- ] éloquent. i 2) Que durant janvier et février.
Unis, r’esf du au “stupide système La disparition de cet ecclésiasti- juillet et août, les dits magasins 
de colonisation adopté par nos ; 'U'e éminent creusera un vide pro- soient fermés tous les soirs è 6 h. 

i gouvernants'’/ mais j’estime plutôt] fond dans les rangs du clergé des i p. m.

3) Que les mots “marchandes de 
modes'’ soient rayés de l’Art. 3 du 
Règlement^

Au club Earlier* 
MacDonald

Conférence et diner au Hub Car- 
tier-MaoDonald lundi, le 9, à sept 
heures du soir.

Conférencier: M. Alfred Mathieu. 
Sujet : “Chômage et les remèdes”.

Université de Montréal
FACULTE DE PHILOSOPHIE
Horaire de la semaine du 9 fé­

vrier :
I. Cours régulier: lundi, 7.30 p. 

m., Droit social. Prof. Pineault. Re­
lations entre l’Eglise et l’Etat, V.

Mardi. 7.30 p.m., Ethique, Prof. 
Gauthier. Moralité, III.

8.30 p.m.. Psychologie. Prof. Pi- 
neault. Union ‘ entre l'Aine et le 
corps. I.

Vendredi. 7.30 p. m.. Histoire, 
Prof. Forest. Positivisme, III. 

i 8.30 p.m., Droit social, Prof. Pi- 
jncault. Sujet du pouvoir civil. IH.

II. Cours spécial:
j Samedi, 8.30 a.m.. Histoire, Prof. 
Forest. Bergson, II.

9.30 a. m., Ethique. Prof. Gau­
thier. Moralité. J11.^ _

Feu Louis Arnoldi
Nous apprenons la mort de M. 

Louis Arnoldi, survenue à l’âge de 
48 ans. Feu M. Arnoldi était à 
l’emploi de la cité de Montréal de­
puis 23 ans, faisant partie du per­
sonnel de la trésorerie municipale.

Les funérailles auront lieu de­
main matin à 8 heures, en l’église 
Saint-Denis. Le cons-oi funèbre 
quittera le domicile mortuaire. 
1355 rue Saint-Denis, à 7 heures 45.

Outre sa femme, née Hcrmina 
Hébert, ie défunt laisse une soeur.

POWERCO
JUNIOR

Le COMBUSTIBLE 
IDEAL

Pour Petites Fournaises 
et Poêles de Cuisine

2.000

Atfre»**i-vou* à voir* 
fflur»im»utr ou téléphone* t Clair-vol 0397.

La coka voua fait é'o- 
nomiser 38% <1* voa dé- 
pence* de combuetible.

Montreal Light, Heat & Power Consolidated
Immeubl* Power. 83 outat, rue Craig- Main 4040.

«0» rue Ste-Catherlnd, angle Mountain. Uptown SOOO-SOOL 
447 Bat, rue Ste-CatheCeie, ohe* Dupuis Frère». Est 2938. 

£576 Bat, rua 8ta-Catherlnts pré a Lasalla. Clalrval 1850.
1887 avenu® Papineau, près fi»nt-Royal. Amhorat 6863.
888 Vua Saint.Dénia, prêt Dulï<|J. Bélalr 7378.

1848 avanua du Par©, près Laurier. Bi'alr 738».
6622 oueat, rue Sherbrooke, N.-D.-Q. Walnut 0100.
1328-C, rua Wellington, Verdun. York 1650.

sronriaWPMBt

Mlle Hélène Arnoldi: deux frères, j lenient 1« beau-perc du Dr Ibn 
Arthur et Henri Arnoldi ; une soeur, ' mond Hébert, de Montréal, et ih 
Mme Gaston Jcannotte, de la niai- Dr Alphonse Hébert, de Marievill* 
son Jeannette et Gonrdeau, de la et de Tancrède et Emile Hébert, di 
rue Saint-Denis. Le défunt était éga- Montréal.

<
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CALENDRIER
Otmain . MARDI, ID (•rricr HH. 

Sainte Seholaatique, vUrge

Larcr du soltil, 7 li. Ot.
Coucher du aulcil, i h. 1.7.
I.eeer de la lune, * h. ST.
Coucher de la lune? 7 h. SS.

Tremier quart, le 1er, A 6 h. 26m* du *o:r.
Pleine lune, le S, à 4 h. 40 m. du aoir. 

Hern, quartier, le 16, à 1 h. 41 in. du malin. 
Nouvelle lune, le 22. » ï h. 12 ni. du aoir. 
Premier quart, le 31, a II h. 43 m. du malin.

DERNIERE HEURE

DEVOIR
Toutes leg nouvelles par nos rédacteurs» nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
\ PLUIE
MAXIMUM LT MINIMUM

Aujourd’hui maximum 40.
Même date l'an dernier. IB.

Minimum aujourd'hui, 27.
Même date l'an dernier, I.

BAHOMCTRfc
H* beurra a.m. 30.10. 11 heures a.m. 30.07 
MIDI 30.05.

LA FERMETURE DES MAGASINS I Requêtes et
A SIX HEURES communications

mar­line dizaine de sections de l’Association des
ehands-détaillants s’y opposent — Quinze cents pro­
prietaires de magasins et douze mille commis la 
réclament.

I.es echevins ont reçu, au caucus i Les marchands *011! ceux ffui sont 
te ce malin, une double délégation | appelés à payer le plus de taxes, et 

mi. sujet de la fermeture do bonne 1 il nous semble qug si des change- 
heure des magasins. La première, j ments doivent être faits, ce devrait 
représentant une dizaine de sec-j être seulement avec l’approbation 

’Association des mar-i des détaillants qui sont les plus in- 
s’oppose à fer- j téressés.”

lions de
chan ds-détidllants, 
mer les magasins à six heures le 
soir, et la deuxième, conduite par 
M. Gérard Tremblay, secrétaire du 
conseil central des syndicats ca­
tholiques et nationaux, réclame la 
•fermeture des magasins à six heu­
res le soir.

Les dix sections de l’Association 
ont soumis dans leur requête, les 
arguments suivants:

‘Vii les conditions du commerce 
qui, dans le moment, sont loin d’ê­
tre satisfaisantes à Montréal, nous 
constatons qu’il est dommageable 
de diminuer nos heures de ventes.

La requête est appuyée par les 
sections de nouveautés, de merce­
rie, de chaussures, de, modes, de 
fourrures, de quincaillerie, des 
tailleurs, des bijoutiers, des épi­
ciers et des opticiens.

D’un autre côté, la deuxième dé­
légation a remis un volumineux 
dossier aux échevins, dans lequel 
quinze rents propriétaires de ma­
gasins et douze mille commis et 
employés réclament la fermeture à 
six heures du soir.

La question sera débattue en der­
nier ressort devant le conseil.'

FUNERAILLES DE 
M. L’ABBE MARTIN

S. MOD GAGNON A CHANTE LE 
SERVICE FUNEBRE DU PRIN­
CIPAL DH L’ECOLE NORMALE 
HE SHERBROOKE. SAMEDI.
Sherbrooke, 9 (D.N.C.) — Les fu- 

néraLile rie M. l’abbé Octave Martin, 
principal de l’Ecole Normale, de 
Sherbrooke, décédé mercredi matin, 
a rhôpitaj Saint-Vincent-de-Paul, 
ont eu lieu, samedi: ]a vcUle au .soir, 
les restes mortels avaient été trans­
portés de l’Jiôpital, où Us avaient 
été exposés en chapelle ardente, à 
la cathédrale pour Je service funè­
bre.

Le deuü était alors conduit par 
M. Ernest Sylvestre, notaire, et les 
porteurs étaient MM.^ Michel Laine, 
Je professeur Dufour, Thomas For­
tier, le notaire Boudreau, le Dr V. 
Bégin et le Dr F.-A. Gadbois.

Précédaient le convoi funèbre: la 
fanfare fin séminaire, sous la di­
rection de M. l’abbé Herman Morin, 
les élèves du séminaire St-Charles- 
Borrornce. dont le défunt'avait olé 
professeur et directeur pendant 
plusieurs années. On remarquait 
dans Je cortège plusieurs membres 
du clergé et un grand nombre de 
citoyens de la ville de Sherbrooke.

La levée du corps fut faite par M. 
le curé Simard. A l'orgue, le chant 
fut exécuté par le choeur île la ca­
thédrale. Il y eut aussi récitation 
île l'office des morts.

Le service fut chanté par Monsei­
gneur A. O. Gagnon, évêque auxi­
liaire de Sherbrooke. M. l’aube N.-A. 
Garlépy, de La Patrie, était prêtre 
assistant. MM. les abbés H. Public et 
Olivier Gumache agissaient comme 
diacre et sous-diacre.

L’oraison funèbre fut prononcée 
par M. l’abbé H.-A. Simard, curé de 
la cathédrale. Le choeur de la ca­
thédrale. sous la direction du pro­
fesseur Cartier, a rendu la messe de 
P. A, Von, avec comme soliste. M, 

Voffertoire et le 
avec rom me solis- 
vand, P .-H. Dulnm, 
Dr F.-A. Gadbois, 

M. Edouard Coderre était à l’orgue.
La vaste nef, le choeur et le sanc­

tuaire de la cathédrale étaient rem­
plis d'une fouie débordante, ven­
dredi soir et surtout samedi matin 
au service funèbre. La plupart des 
prêtres du diocèse et plusieurs de 
l’étranger étaient présents, dp me­
me qu’un grand nombre de citoyens 
parmi les plus en vue de Sher­
brooke et des places voisines.

Les commen taire»
«le la presse

/Suite de la première page.)
ramené la question à son point de 
départ en demandant une garantie, 
qu en échange d’un modus vivendi, 
ils jouiront, après le vote, d’un 
nouveau projet de loi français sur 
le tarif, des avantages du tarif mi­
nimum sur tous les produits alle­
mands.

C’est leur dernière condition 
pour permettre à certains produits 
alsaciens d’entrer en Allemagne/ 
temporairement sans payer de 
droits.

DU PETROLE

A.) — La pro­
brui a atteint, 
1 million HÛÜ,- 
une moyenne

LA PRODUCTION
EN ROUMANIE
Bucarest. 9 (S. P. 

duction du pétrole 
en janvier dernier,
0(H) barils contre 
mensuelle de 1 million IOO.OOO ba­
rils au cours de Tannée passée.

L’Etat va procéder à la réparti­
tion de 400 hectares de terrain, ce 
qui laisse prévoir une augmenta­
tion sensible de l’exploitation pour 
les mois à venir.

Ces terraiqs ne seront alloués 
qu’à des compagnies roumaines ou 
soi-disant nationalisées, d’après la 
loi minière paissée l’été dernier.
ARRESTATION

MLMSTES
DE TROIS COM-

1,. Boisvert, et 
Libéra de Perosi 
tes MM. C.-K. Bac 
Oscar Cartier et

Tunis, 9 (S.P.A.) _•— A la suite de 
l’arrestation de trois communistes 
notoires, sur instructions du gou­
vernement français, des coups de 
feu ont été tirés samedi sur Je ca­
pitaine de Kontenailles, qui passait 
en automobile dans les environs de 
Tunis. Personne ne fut atteint. Le 
capitaine se précipita à la poursui- 
le des trois indigènes qui avaient 
tiré, mais ils réussirent à s’échap- 

I per.
Le capitaine de Fontenailles avait 

jeté chargé d’interroger les trois’ 
communistes — Finidori. Moham­
med Bon Ali, et Moktar El Ayari. 
Le gouvernement français les a fait 
arrêter parce qu’il considère que 

( l'agitation communiste actuelle est 
j arrivée à un point où des mesures 
! de répression s’imposent.

L’attitude du parti
travailliste anglais

Ouvriers blessés

Québec, 9 (D.N.C.) Deux ou­
vriers employés aux travaux de J a 
Commission du havre à Wolfe’s Co­
ve, près de Sillery, ont été victimes 
(Tun accident, samedi matin. Pen­
dant que les hommes travaillaient, 
une grosse pierre s’est détachée du 
Cap et est venue frapper deux ou­
vriers. MM. Ovila Bégin et Auguste 
Gosselin. Heureusement ils ne sont 
pas grièvement blessés. M. Bégin 
souffre de fortes contusions et M.

I Gosselin csl blessé a une jambe. Le 
Dr A. Lavoie, de Siliery. a été ap:

J pelé auprès des blessés qui ont été 
transportés à THiV'T-Picu de Lévis.

Londres. 9. S.P.A.) —- M. Ram­
say MacDonald, au cours d’une en­
trevue accordée à son retour des 
Antilles, a déclaré qu’on lui a dit 
que le gouvernement Baldwin a 
l'intention d'imposer la prolection 
au moyen (le la loi pour sauvegar­
der les industries. 11 a dit que le 
parti travailliste se réunira prochai­
nement pour diseuter cette ques­
tion. Il a annoncé que son parti, 
au cours de la prochaine session, 
définira son attitude concernant le 

l logement, bxs prix des vivres et sur 
i d'aiitres questions au sujet desquel­
les il est opposé au gouvernement 
actuel. Les travaillistes conduiront 
en même temps une propagande 
éducationnelle par tout le pays. AI. 
MacDonald a dit que le pays veut 
une direction continuelle d'après la 
politique du parti socialiste qui est 
".me protection contre la réaction 
d une part et le communiste de l’au­tre.

LE CONSEIL MUNICIPAL EST
SAISI D’UNE SERIE D’IMPOR­
TANTS SUJETS. A LA SEANCE 
D’AUJOURD’HUI.
Au chapitre des requêtes et coin, 

munications, les conseillers muni­
cipaux en recevront d’intéressan­
tes. à la réunion régulière d’aujour­
d'hui. Voici la teneur des princi­
pales :

Le secrétariat de la Société St- 
Jean-Baptisée de Montréal remet au 
conseil une lettre pour lui propo- 
«er d’endosser Je projet de loi Té- 
treau, qui recommande au gouver­
nement de décréter jour férié, le 24 
juin, fête nationale des Canadiens 
français. Déjà, le conseil munici­
pal s’est prononcé en faveur de ce 
mouvement l’an dernier, ainsi que 
l’Union des municipalités de la 
province de Québec.

—L’Association de publicité de 
Montréal soumet une résolution 
adoptée par ses directeurs, le 16 
janvier dernier, en faveur d’un rè­
glement du lait. La résolution re­
commande aux autorités municipa­
les d’adopter sans tarder le projet j 
de règlement déjà préparé par le 
service municipal d’hygiène >ur Ja 
production du lait, le transport et 
la manipulation du lait à Montréal; 
elle s’appuie sur l’importance du 
but comme produit alimentaire et 
les dangers qui résultent de Tim- 
pureté du lait, pour proposer ce 
mouvement.

Un groupe de citoyens établis 
dans Ja partie Est du quartier Mer­
cier prôtestent auprès des autori­
tés municipales contre la lenteur 
des travaux d’ouverture de la rue 
Sherbrooke. Ils se plaignent de la 
difficulté des moyens de transport 
pour se rendre au centre de la vib 
le; actuellement, ils ont Ja rue No­
tre-Dame comme ia seule route 
disponible de raccordemsnt avec 
les autres quartiers de la ville. Ces 
citoyens demandent au conseil de 
bien vouloir activer les travaux,

, te année, afin de compléter au 
plus tot 1 ouverture de cette grande 
artère.

—Le club ouvrier Saint-Marc prie 
instamment les autorités municipa- 
les d accorder un service de tram­
ways régulier et suffisant pour des- 
servir a population de la paroisse 
-Saint-Mare et du Plateau Bon-Air;
U demande que le circuit Frontenac 
soit établi depuis le .Champ de Mars 
jusqu a la rue Bélanger, sans subir 
d interruption à la rue Iberville, au 
noçii de la rue Masson, 
j,—^“conférence internationale 
d embellissement des villes tiendra 
un congrès à New-York, du 20 au 
-a avril, sous les auspices de la fé- 

lderation des commissions d’urba­
nisme dos villes américaines.

La. ville de Montréal est invitée à 
se faire représenter à ce congrès. Le 
programme comporte l’établisse­
ment de zones dans les districts sur- 
peuples et dans les régions non dé­
veloppées, la décentralisation de rc- 
gions et le progrès de l’urbanisme 
dans les d!vers pays du monde.

M. 1 abbé Al. Martin, curé de 
renne-Ncuve, désire obtenir la 
construction d un embranchement 
pour relier directement le chemin 
( c fer transcontinental aux lignes 
de la métropole.

M. l'abbé Martin signale, en pre­
mier lieu que la question d’une voie 
fence entre Mont-Laurier et T Abiti­
bi étant sur le tapis, il se fait dans 
les paroisses sises au nord de celle 
de Mont-Laurier un fort mouve­
ment, en vue d’attirer de leur côté 
la voie projetée. * 4

“Comme je suis sous l'impression 
que le projet intéresse directement 
la ville de Montréal, dit M. l'abbé 
Martin dans sa requête au maire, sc- 
rait-tc abuser de votre' obligeanoc 
que de vous demander votre appui 
par une lettre d’approbation à notre 
projet? Cette ligne aura it #00111 me 
point de départ Amos ou Sen net erre 
sur le Transcontinental . pour se 
diriger vers Ottawa, par Maniwaki, 
et vers Montréal par Mont-Laurier, 
Ferme-Neuve et Sainte-Anne-du- 
Lac. Cette ligne atteindrait la capi­
tale du Canada et la métropole ca­
nadienne par une bifurcation située 
à quelques milles en haut de ia ville 
de Maniwaki.”

Devant les L’argent volé
tribunaux; à la banque

M. W. /. J AH N POURSUIT LA CA- j DEUX DETECTIVES AURAIENT
N AD A MAPLE EXCUA XGE.
DEMANDE DE PENSION, ETC.
Le juge Archer a entendu ce ma­

tin la cause de AV. J. .lahn, de New- 
York, contre lu Canada Maple Ex­
change fAmited.

Jahu prétend qu’en 1918 il a pas­
sé un contrat avec la défenderesse 
par lequel cette dernière s’enga­
geait à lui livrer rin ; wagons de si­
rop d’érable. Comme question de 
fait il n’en n’a reçu qu’un seul et 
on a refusé de lui livrer les autres 
pour raison d’un soi-disant embar­
go. Il prétend que les 150,000 livres 
qu’il n’a pas reçues et qu’il devait 
payer à raison de T(i sous Ja livre 
auraient été vendues à raison de 
24 sous, ce qui lui a occasionné une 
perte de $12,000 qu’il réclame.

La défenderesse déclare qu’il v 
avait embargo à retle époque et 
qu’en plus si Jahn n’a pas reçu le 
sirop en question, c’est sa faute, 
par le refus qu’il a fait d'accepter 
les consignations qui lui ont été li­
vrées.

H: îj: *
Le juge Lane a entendu la cause 

de Mme Louis Bolduc contre Mme 
Robert Furnham. Le 7 décembre 
1922. elle a légué tous ses biens à 
sa fille, la défenderesse, à condi­
tion que cette dernière l’entretint 
durant le reste de ses jours. Elle 
a été obligée de quitter sa fille 
et d’aller demeurer chez une autre 
de ses filles, et demande paiement 
d'une pension de $30 par mois. lai 
défenderesse rétorque que sa mai­
son est toujours ouverte à sa mère.

•E *
Le juge de Loriniier a entendu la 

cause de Mme Regina Kezcl contre 
J. Victor Murray et al. La deman­
deresse a loué des défendeurs un 
logis rue Christophe Colomb, en 
février 1923. Le 19 septembre 1923. 
une des planches du balcon a cédé 
et Mme Kezcl s’est grièvement bles­
sée. Elle réclame $1.000, Les défen­
deurs protestent qu’ils n’ont pas 
été avertis du mauvais état du bal­
con bien que la demanderesse le 
sût.

DECLARATION
DE M. SAUVE

M. GAULT N’A PAS DEMANDE EA 
FUSION DES PROVINCES DE 
QUEBEC ET D’ONTARIO QUA­
TRE EEOïSUAWHES GOUTE 
RAIENT MOINS CHER OTE 
NEUF.

RETROUVE UNE 
L’ARGENT VOLE 
CURSAT.E DE L 
D'HOCHELAGA. A
np:-di;-bf;llevuf:
ET AUTRES.

PARTIE DE 
A LA SUC- 
A BANQUE 
SAINTE-AN- 
— CHOSES

Sérieuses collisions à New-York
NEW-YORK, 9 (S. P. A,). - Deux hommes ont été tués et plus de 

cinquante personnes ont été blessées dans une série de collisions dues à 
l’un des plus épais brouillards que Ton ait vus ici. Tout le trafic dans le 
port a été paralysé. Le brouillard s'étendait sur toute la côte ainsi que 
sur la mer.

D’après les premiers rapports, l’accident le plus sérieux (fui soit ar­
rivé à New-York ce matin a eu lieu dans le Bronx où deux trains élevés 
sont venus en collision. Deux hommes sont morts et plus d’une quaran­
taine sont blessés.

Ue détective Nolin et le sergent 
Larivicre, qui enquêtent sur le bri­
gandage de Ja succursale de la 
banque d’Hochelaga à .Sainte-An 
ne-dc-Beillevuc. auraient retrouvé 
une partie de l’argent volé. Une ar­
restation importante aurait Jicu 
bientôt.

On .se rapellc que le gérant, M. 
Arthur Boyer, a été trouvé dans la 
banque, geignant, avec une blessu­
re au front causée par un coup de 
bouteille de ginger ale. M. Boyer, 
“Près un court séjour à l’hôpital, a 
cte remis sur pieds.

La somme d’argent trouvée par 
la police aurait été en possession 
d’une jeune fille.

•Jî î&
I.e sergent Archambault et ses 

hommes ont vidé samedi une salle 
de jeu rue Saint-Laurent, tenue par 
lack Rooney. On se rappelle que 
Rooney a témoigné à l’enquête de 
la police. Il a été condamné à $300. 
d’amende ou à six mois de prison, 
i.es joueurs arrêtés, rue Saint-Lau­
rent. sont George Baker, 412, rue 
Saint-Laurent; Samuel Grosse. 700 
rue Hotel-de-ville, .Maurice Reed, 
9/, rue Dorchester; Harry Wolfe, 

avenue Laval; Jacob‘tlolfine,

Le débat sur Vadresse
OTTAWA, 9 <1>. N. C.). - Le débat sur l'adresse commencera cet 

après-midi au parlement. M. Fiset. le nouveau député de Rimouski. pro­
posera l’adoption de l'adresse. M. Rainville en 1912-13 fut le dernier dé­
puté canadion-français à proposer ainsi l’adoption de l’adresse. M. Hanna 
l’appuiera, M. Meighen, chef de l’opposition, ripostera ensuite et expli­
quera l’attitude des conservateurs à l’égard du discours du Trône.

On s’attend à une vive critique contre les subsides que le gouverne­
ment veut accordFr à des compagnies de navigation et contre la politique 
tarifaire du gouvernement.

735.
1 .)0, rue €adieux; Maurice Loffer, 
M2, rue Saint-Urbain, Fred Clarke, 
«/<>, rue Clarke. Louis Muddle, 242, 
nie Dorchester; Harrv Davis, 72 
(venue des Pins; Alfred Carter,

Slja-311,
Piro,

ans, 942. 
Ira du it de­

uce usé de re-

-e

que 

?gisla*

con­

gru iule dif AeciW's

Funérailles «le
Mme Napoléon Lavoie Ce groupe «le financiers

QUe bec, 9 —- Los funérailles de 
iMme Napoléon Lavoie, femme de 
l’ancien gérant général de la Ban­
que Nationale, ont eu lieu à Québec 

I ce matin.

Oiupiième anniversaire
Le Conseil central des 

|<athoiiqurs el nationaux 
dimanche, le 22 février 
le Sème anniversaire de 
lion. C’est en effet le 20 février| 
19211 que le Conseil central des syn-i 

Idirais catholiques fut établi. De i 
jpuis 1923. le Conseil organisé une | 
Ifête religieuse pour marquer cet nn- 
jhlveraatre mémorable. Il y a mease 
Ispécjale et sermon à la chapelle No-1 
rre-Dame de Lourdes, rue Ste-Ca-j 
|therine près St-Denis.

Le 2 février prochain, à 9 heu- 
Ires a.m. tous les délégués au Con- 
Jseil central et tous les syndiqués 
pont invités à assister à la messe ré- 
lléhréc spécialement pour le mouve- 
Iment syndical catholique, à l’en* 
Inenit ci-haut mentionné.
,,, M. l'abbe V Boileau officiera. M. 
l'abbé T.afortune donnera le ser- 
|mon de circonstance. 1

Ottawa, Ont., 9 (D.N.C.) — Au 
cours d’un discours prononcé sa­
medi a Ottawa, devant la Fédéra­
tion des femmes libérales, M. Geor­
ge 1 . Graham, ministre des Che­
mins de fer, a violemment attaqué 
e groupe financier de Montréal, il 

l a décrit comme égoïste, son seul
^ M,n compte de ss m u at y; banque et il ne sc met à genoux

m-m hr.Cina ( i’"0 /i''.van1t st's obligations exemp- prochain, tes de toutes taxes, le seul premier 
.sa fonda-1 ministre qui neut le contenter, est 

relui qui lui donnerait tout ce qu'il 
voudrait et le servirait avant tous 
les autres groupes cmadiens.

Nommé» traducteurs 
aux débats

Oltawa. 9. (D.N.C) — M. Arthur 
Lemont, autrefois rédacteur au Ca­
nada et au Soleil, puis directeur du 
bureau de, rapatriement aux Etats- 
Unis, M. Alonzo Saint-Mars, corres­
pondant parlementaire de la Presse 
à Québec, LYl. Pierre Daviault, cor­
respondant (parlementaire de la 
Presse à Ottawa et M. Ernest 
Sbenck, qui fut autrefois de la ré­
daction du Devoir et du Nationalis­
te et subséquemment publiciste à 
Montréal, viennent d’être nommés 
traducteurs .aux Débats à Ottawa et 
entreront en fonctions aujourd’hui.

La session ontarienne

L'achat chez nous
Québec. 9. (D.N.C.) -, Le pre­

mier ministre a reçu, de nouveau, 
ce matin, une délégation de 1*As­
sociation des marchands-détaillants 
du Canada, section de Québec. Les 
délégués sous la direction de M. J. 
Savard, president de l’Association 
provincial^, ont demandé au go*t- 
vernement un octroi de $25,000 
pour continuer la campagne de 
'Tâchât chez nous”.

Toronto, 9. (S;P.C.) Chez les 
membres de Ha .Législature onta­
rienne qui sont arrivés à Toronto 
pour l’ouverture de la session, plu­
sieurs croient que le discours du 
trône annoncera une augmentation 
de $2.000 par an dans l’allocation 
aux ministres et de $600 pour les 
députés. On fait remarquer que 
le premier ministre Ferguson a dit 
que, le salaire des ministres n’est 
pas assez élevé à $6.000 par an. Il 
ne demande pas d’augmentation 
pour lui-même.

Une enquête royale
Québec. 9. (D.N.C.) Le juge 

Lemieux a virtuellement accordé 
une enquête royale sur l'administra­
tion municipale à Québec. Cn ju­
ge étranger sera choisi, peut-être le 
juge Désy, et Vemjuête aura lien an 
milieu de mars.

“fl y a pour vous, eanadiens- 
français quelque chose de plus 
précieux, de plus sacré qu'une af­
faire de sou. de piastre’ou de mil- 
b'on, c’est notre survivance natio­
nale avec scs traditions et ses ins- 
tilutions” Telle est la déclaration 
de Monsiçur Authur Sauvé, dans 
une mise au point à propos d’un 
discours de son collègue M. Gault 
sur la division des provinces.

“Je crois dit-il, qu’on a mal com­
pris le député de Si George. M.
Gauit n’a pas prétendu, que les 
provinces d’Ontario,ej Québec de- . 
vraient être fusionnées, .niais il ,, | ■ b’Ui'euseinent 
simplement dit que l’administra 
Don du pays serait moins -coûteuse 
si le Canada vu lieu d'etre divisé 
en neuf provinces ne l’étail 
par quatre.

U V aurait alors quatre 
turcs au Heu de neuf.

“Personne ne neuf dire 1 
traire. Mais, de la à conclure que 
la chose est possible ou desirable, 
et que nous devrions travailler ,i h 
réaliser, i| y a une trè 
féren-ee.

“Cette union législative iv'est pas 
plus désirable qu'elle ne l'était en 
1841 ou en 1865. Pas un Canadien- 
français de coeur ne eonsentirail 
a un pareil proji '. Il y a pour nous 
quelque chose de plus appréciable, 
dei plus -digne et de plus sacrée 
qu’une affaire de son, do piastre ou 
de million, c’est notre siir\ i vone. 
nationale avec ses traditions et 
institutions.

“Le Canadien français qui pour 
des raisons d’économie consentirait 
à laisser déU'iiire ce précieux héri­
tage serait un misérable. Tout ci 
toyen du pays qui voudrait nous 
faire subir cet humiliant désastre 
serait notre ennemi. II n’y on a 
pas dans les rangs de l’opposition, 
ni dans ceux du gouvernement, 
à Québec.

“On a lort ife donner à l’idée de 
M. Gauit un sens qu’ell,. n’a pas 
et qui ne peut être dans l’esprit 
<Pmi homme intelligent, qui connaît 
bien Thisloire du Canada,

"Que l’administration du pays 
soit difficile à cause de la dispér 
sion de sa population dans son im­
mense étendue sénatoriale, r’es' 
vrai, et c'est ce qu’a voulu (fire M.
Gauit, et ce que j’ai dit* moî-mémr 
sur l’Adresse.

rue Saint-Urbain, Issie 
i rUe Saint-Dominique;Joseph Mo!fe, 490, rue Glarke; Sam 
un s' i1]!) rUe Hutchison. Herman 
Relier. 140, rue Clarke. Tous ont 
cte condamnés à $25. d’amende

Da-mnse Cbatigny, 44
nie Charlevoix, a été 
vaut le juge Monet 
eel. Il a été libéré sur parole en 
attendant son enquête.

-T Raoul Lachapelle, 77. rue 
-la rq h et le. a été traduit accusé 
d obtention d’argent par fausses re­
presentations.

René Beausoleil, *78. rue Saint- 
In lippe, 20 ans, a été arrêté par 
-^Lalande et Beaubien, 

I oui tentative de cambriolage. Les 
agents 1 ont arrêté dans une cave 
Le juge Monet a fixé 
nement de $500.

* U *
j-c 13 aura lieu l'enquètc préli­

minaire dans l'accusation lancée 
eonlre la brasserie Frontenac 
I omission de timbres de ce.

une caution-

pour 
commer-

=k :(r :|:
détective Nolin, de la police 

tuoyinciale ■) arrêté hier à Shaw- 
jiiiMige, J . 1 orston alias Percy Cou!, 
iP . *, de New-Car-isle, le 18 .septembre dernier, où il 
purgeait une sentence de deux ans 

: d internement pour vol sur '
I sonue. Perslon a été renvoyé
nilencier.

Pour créer une école supérieure du 
commerce à Québec

QULBEC. 9-jI). N. (..i. On a lancé un mouvement à Québec pour 
obtenir du gouvernement provincial la création d’une école supérieure 
de commerce sous la direction des Frères de l’Académie Commerciale. 
Ce serait une école des Hautes Etudes Commerciales comme celle de 
Montréal.

I n comité a été formé dans ce but et avant longtemps une délégation 
rencontrera le premier ministre à ce sujet.

EXPOSITION
A VISITER

Knitting Mills Ltd., 1202 boulevard 
Saint-Laurent; G. Philips A Co. 
Ltd., 585 St-Timothée; Columbus 
Rubber Co.. Montréal, 1349 de Mnn- 
ligny est; Imperial Pin Co.. Ltd.. 
500 Parthenais; Alph. Racine Liée, 
60 St-Paul ouest; Waterman’s Ltd.. 
179 St-Jacqucs; J. Barsuloti Si Cie

CELLE DES PRODUITS MANU­
FACTURIERS ET DES PRO-
TIFNT MMH'FH rnrv 1 ^e Loriniier.'* A - I LLLEMEN J CHEZ Au cours de cette exposition

i doit durer deux semaines, soitDUPUIS FRERES

a per- 
au pé-

* * :,k
!\|.r'ii|,‘ieô Mr(,0I\v" étudiant du ; ' loll. IR_, rue Drummond, a été 
l'dta-que hier soir, rue McTavish par 
Idpiix chenapans, revolvers au poing.

oinent, comme il arrive 
nom- nombre de nos étudiants, M. 
Mr Gown avait a ce moment juste 
( (S sous dans sa poche. Il 1rs a 
donnes en souriant et leur a laissé 
prendre son stylographe.

ïk ï):
Mme Evariste Pierre, 2461. rue 

Ghahot. a été attaquée samedi soir, 
au coin des rues Cartier et Beau- 
iu'n- par deux jeunes gens qui lui 

oiu mTarhe su srjf*ou?h(\

!aii\ iiionuayagf'
I.e procès de Théôdulc .Hamelin 
de Louis Robidoux, accusés d’a 

cm- possession des pla- 
futixmonnayage 

matin. D’après
ni

si

et
voir eu en 
ques ifestinées 
a commencé ce 
la plainte, les prévenus auraient dr 
eoupe un billet authentique de la 
lederat Hank de Philadelphie en 
plusieurs caités et auraient envoyé 
chacun des carrés à divers ateliers 
lithographiques, en donnant pour 
motif qu'ils voulaient faire des en 
tôles de lettres avec ces carrés. Lors­
qu'ils ont eu tous leurs carres ils 
les ont réunis et ont 
ainsi toute Ja plaque.

H y avait ce malin quatre-vingt 
dix témoins dans Je passage, dont 
70 pour Ja couronne et 20 pour la 
défense. Il y_ a trois cents exhi­
bits. Me Aimé Chassé défend les 
prévenus et Me P, Brais occupe 
pour la couronne.

reconstitué

La |»ai'ois*<’ Saini-
l)oiiiîiji«|ti«' «l<* Québe

Quebec, 9. iP.N.G.)
I annonçant officiellement 
lion de la parois*
Québec, a été lu 
rhapélle des RR.

Le décre 
la fonda 

■ St-iDominique, 7 
hier matin, à L 
PP. Dominicains

Poursuite contre
la Mont real Lifi ht

j M. Romeo Jean Chevrier, inspee- 
! leur fédéral pour le gaz et l'électri­
cité. a pris ce matin un bref de som­
mation contre la Montreal Light, 

j H cat and Power Consolidated en 
! vertu de l'article 18a. chapitre 31, 
, (fe la Joi George V. La compagnie 
i es! accusée d’avoir fourni hier du 
| gaz en dessous de ia pression ré- 
i glemcntaire.

Le bref de sommation n'a pas en- 
| core été servi. La poursuite est 
j prise au nom du gouvernement fé­
déral.

Grande Allée, la nouvelle église pa 
rnissialc, puis a la pro-cnthédralo 
de Québec, et enfin, à l'église No­
tre-Dame du Chemin. La Icctnre 
de ce décret a été faite aux parois­
siens de Notre-Dame de Québec el 
de Notre-Dame du Chemin parce 
que St-Dmniniqtir est un démembre­
ment de ccx deux paroisses.

Le R. P. Martin sera euré de cette 
dix-septième paroisse d« Québec,

Chez le coroner
Le roronor MacMahon a commen­

cé à faire une enquête ce matin sur 
Je cas d’un nommé Laniourcux, dé­
cédé subitement samedi soir. (Tom­
me l’examen médical a révélé la 
mort par empoisonnement, le coro­
ner a ajourne la cause pour pernicl* 
Ire aux détectives de faire une en­
quête.

lout succès ou toute prospérité 
est comparable aux fruits d’un ar­
bre dont il est toujours possible de 
découvrir la racine. Et un succès, 
comme celui qui a marqué l’ouver- 
furc, ee matin, de la grande exposi- 
Don des produits canadiens, chez 
Dupuis Frères, trouve son explicg- 
tion dans certains principes d'af­
faires que sait appliquer L’homme a 
I esprit d’initiative. Chez Dupuis 
Frères, les initiatives ne manquent 
pas; l’exposition actuelle en est une 
preuve éclatante. Une cinquantaine 
de maisons y prennent part, il y a 
des exposants de produits manu­
factures et des exposants de pro­
duits alimentaires. Nous en don­
nons la liste plus bas. .

Les produits manufacturés sont 
exposes dans les divers étages lau- 
dis qm* l’exposition des produits 
de consommation se tient au cin­
quième étage où plus de vingt kios­
ques ont été érigés. Les visiteurs y 
pourront goûter el savourer les 
produits qui leur seront offerts; 
aux kiosques des produits manu­
facturés, le publie voit de quelle 
manière se fabriquent tel et tel 
produits. A ceux qui en feront la 
demande, il sera donné des expli- 
calions détaillées et des échantil­
lons seront distribués.

L’ouverture de l’exposition a été 
Présidée par Son Honneur le maire 
Duquette qu’accompagnaient les 
échevins Trepanicr et Dubreuil ain­
si que les représentants de la pirn- 
part des exposants. Etait aussi pré 
scut M. F. W. Stewart, présidçnt du 
comité spécial des expositions des 
produits canadiens que prépare 
l’Association des manufacturiers du 
Canada, sous les auspices de la­
quelle se tient la présente exposi­
tion.

Yoirt maintenant la liste complète 
des exposants, qui représentent la 
plupart des branches de Findustric 
canadienne :

PRODUrrS ALIMENTAIRES:
Calixte Goulet, 872 Ontario Est; 

Beech Nut Co.. 222 Craig Ouest; 
A. T. Stewart. 240 Lemoine; P, Pas 
‘eue d Co., 340 Sl-Antoine; Rovril 
Ltd.. 2725 Pare; Meadow Graft. .1. 
L. F'reeman A Go., 42 St Saercmcnl ; 
Moulin Océan Liée. 257 DeLaiiati- 
(fière; Labreeque À’ Pellerin, 11! 
St-Timothée; Crawford d» Go. Ltd.. 
240 Lemoine; I). S. Perrin A Go. 
Ltd., 350 Glarke; J. S. Fry A Sons 
Canada Ltd., 101 Masson; William 
Patterson Ltd.. 18 St-Maurice; Ca­
nada Starch Co. Ltd.. 161 St .Jac­
ques; G. Robillard d- Cie Liée, 9 
Robillard; Dupuis Frères Liée, 447 
Stc-Gatherihe Est; McCormirk Mfg. 
G. Ltd.. 32 St-Dizier; National Mini 
Go. Ltd., 3 Hogan; J. .1. Joubcrt 
Liée, 975 St-André; W. Clark Ltd., 
S3 Amherst; La Gip d’Essenros Gau- 
vi-n Liée, 345 Notre-Dame Est; Wm. 
Wriglev Jr. Co. Ltd., 3 St-Nieolas, 
Montréal Dairy Go. Ltd., 280 Papi­
neau; St. Lawrence Flour Mills Go. 
Ltd., 1110 Notre-Dame Ouest; G. S. 
Allen A Go, Ltd., 541 DcFTeurmiont

PRODUITS MANUFACTURES
Gluett Prabodv & Go. of Canada 

Ltd. 47 Mayor; Knit-To-Fil Go., 445 
Parthenais; Pascal’s, 101 Masson; 
McArthur Irwin A Go., 20 Sl-Paul 
ouest; MeClary's Mfg. Go. Ltd., 23 
Wellington; The Wabasso Cotton 
Go. J.ld., 260 Saint-.larques; N.-Y. 
Hat Mfg. Go., 37 Carré Victoria; 
Dominion Textile Go., LGL, 10 (Jar­
re Victoria; Daly & Morin Ltd., 55) 
Saint-Sulpicc; Toronto Carpet, 606 
United Pldg.. Lngauchctièr<< et St-! 
Alexandre; Dominion Oilcloth À 
Linoleum Go. Ltd., 1192 Ste-Gathc- 
rine est; Lamontagne Liée, 338 No­
tre-Dame ouest; Federated Lea­
ther Goods Go. Ltd,, 1185 Bleiiry; 
Montreal Suspender A Umbrella 
Mfg Co., 10 Sf-Pierrc; Monarch 
Knitting Go. Ltd., Duhrule Bldg; 
London Hat & Gap Mfg. Go.. .324 
Notre-Dame ouest; Bclding Corli- 
celli Ltd., 185 Shearer; Regent

9 au 21 de ce iqois, l’orchestre 
si fera les frais de la musique.

<|U!
du

Rl.i

Pas besoin
de revolver !

l u uiiteur soumet son ouvrage à 
un critique et exige la vérité, 1. j.,- 
tre la lui donne. Il n'a d obseem 
lions à foire que pour la fin, "Le 
héros met fin à ses jours en prenant 
du poison, dit-il. Je m'objecte for­
tement à rein".

/.auteur Pourquoi.'
I.e critique Je veux que vous 

le fassiez se tirer une batte dans lu 
cervelle.

L'auteur Poison, balle, 
est la différence?

Le critique — Enorme! La i/i/->- 
nation aura pour effet de rêvcl- 
Icr les spectateurs.

i.es livres mis dans la collection 
Nelson sont reliés. Ils sont rcche 
ehés. Le fait est que les auteurs 
n'ennuient pas. Ils ont été soigneu 
semait triés en vue d'assurer le sur- 
cès de cette collection populaire.

Voici la liste de ee que nom 
avons actuellement en moins:

que. te

COLLECTION NELSON. 40*. aa 
comptoir, 45s. par la poste.

Itcné Bazin DE TOUTE SON 
AME, MADAME CODENTINE

Jeanne Schultz EA MAIN DE 
SAINTE MODKSTINE. JEAN DE 
KERDPEN

Jean de la Brélc UN VAINCU, 
MON ONCLE ET MON GERE

Henni Bordeaux LA ROBE DE 
LAJNE

f.a Bruyère LES CARACTERES
Saint François de S'a!es IV- 

TRODUUTION A LA VIE DEVOTE. 
IMITATION DE JESUS-CHRIST 
Traduction Lamennais.

COLLECTION SCHMID 26 vo­
lumes 7 x 4%, $3.00 franco.

Nous avons une douzaine d'ex­
emplaires seulement des Aetcs de 
Benoit XV. Ils se vendent 30 s^m 
au comptoir; 40 sous par ta nos1- 
Cette annonce ne paraîtra pas de 
nouveau. Douze c'est bien peu.

Service de librairie du Devoir.

l'-pais brouillard

Springfield. Mass., 9 (S.P.A.) 
Toute la vallée du Connecticut éta t 
recouverte d'un épais brouillard, 
ce matin. Le trafic en était très af­
fecté. Il y a eu plusieurs accidents, 
mais aucun sérieux.

Dr res
HUBERT, à l’àge rti-déi me m»

partlrii 
Mon te*ai

A Monirfat. te 7 f#rr!-r 
(Kp rtff M an# et 0 moi#, <•#( <1(VZ 

Riwo-Pcllnm Dnprt, Zpousr fl- C’Z- 
niont Hubert, l^-s lunZralllrr auront Uni 
mardi, le 1(1 courant, Ie c-trivo! funèbr‘ 
partlrii dr in (IrTneuri- île son Rendre. Il 

ino, m» 212. rue St-Andrrf, a 7 Ii.lê 
[XMir se rendre « l'pftlise Niitf-e-P»me de 
Izmrde*. rue SteJ'nlherlne ou le service se­
ra ce!rlire, el de là au cimetière de ia C.à'.e- 
des-SeiRe», lieu de la sépulture.

Paient# et amis sont prié# d’v assister 
sans nuire invitation,

I «brr«e. A l'hùplta) Xolrç.ptime. à 
I nue de te. ans, 10 mois, est décédée léonie 
t,Hner*e, fille de feu Napoléon laiberge et 
de feu Vlfihonslne .loaniiclle, . SI, avenue 
Couvent. I.rs funémiHe# anront Jim In 
mardi 10 cmtranl. I.a dénmiille morlell. 
sera Iransporléc à \ allej-flel.d, lien de 1i 
sépulture.

SERVICES ANNIVERSAIRES

Mardi matin, le JO févrierRAYMOND, 
il s 11, .10, dan# IValije de St-Vlateur <POu- 
Ire mont le service iintilversai-
r- de -lame Avlla Ilaymoud, née Alice 
Iurgeon.

l'arenl.s et nml# sont priés d'y assijler.
HROf’HY ta- service atmlversoIrr du 

U-'V. JMllt C. nropby. S.T.D., sera célébré 
dans réalise Me-Agnès, mardi, le 10 fé­
vrier. à S heure* du matin, fl y aura aussi 
ce même Jour, turssr de Ilequlem à Si 
André Est, Carillon. Qué., el au Monastère 
de Marie Uépaialrlce, asenue Muntdtoval 
ouést.
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L’embâcle en
partie rompu

LUUOXCELLFAÜNÏ' de glace.
PRES DU PONT DE QUEBLU, 
SE DESAGREGE — EE MONT- 
( LAKE EST ARRIVE A SAINT* 
JEAN. HIER MATIN

COMMISSION SCOLAIREUN DEFI A SIR
ADAM BECK LA GRIPPE AFFECTE

NUS tCULitKaLa Montreal Light, Heat and Pa’ ] 
ivcr mous fait tenir le oomniuiiHiue i
suivant: . _ . , jLE.S DIRECTEURS DES QUATRE |

DISTRICTS CONSTATENT UNE £ 
ABSENCE GENERALE DES EN­
FANTS — LC DISTRICT EST { 
EST LE PLUS ATTEINT H-------------- I *,
La gi'ippe sévit chez les écoliers, \ f

Une dépêche de Toronto (jluej 
J’on prétend émaner de Sir Adainj 
Beck), à l’effet que le tarif moyen 
de 1 et 3 le kw-hre Pour service 
éiectriqueTourni par la Compagnie 

'• do Montréal ne doit pas être coni*

LE FILM EST ENTRE DANS LE DICTIONNAIRE
Le Cinéma Canadien n'u pas attendu lu décision de l’Aca­
démie pour faire entrer le bon film dans la vie canadienne.

■Mm1 un I NHHi ■■Sk

I paré au tarif de 1 et 8 le kw-hre, depuis quelques jours, au point que 
pour service électrique fourni à j la moitié des élèves s’en trouve 
Toronto, par le système hydro,; tectéc. Dans je district est

--------  , _ - , i parce que dans le tarif de Mont-1 constate une absence générale
rte, samedi soir. Le brise-glace Mi;\ *éa. it jnciuS ie service fourni cinquante pour cent dans les elas- 
kula sç.. trouve maintenait dégagé j à d subsidiaires, et ses; la situation est sensiblement a
et il pourra revenir à Quebec dansi «./v* dients et que eonsé-’ meme dans le district nord et leune journée ou deux, quand 1 em-j [ t (f R.fl17„.iiaue ex-! district ouest; le centre est moins

Québec. 9 (S.P.C.) —- L'embâcle j 
formé près du pont de Quebec s’est ; 
en grande partie rompu à la ma-; de !|

W§
pourra
journée — ------  .

bâcle aura entièrement disparu. Le 
biise giaee Larfy Grey continue son 
travail. , ,

Au moment de la rupture, la gla­
ce s’est accumulée à une hauteur 
d’une quarantaine de pieds et a 
formé une véritable banquise.

L’ITINERAIRE DE VEMPRESS
L’itinéraire de VEmpress of Scot- j 

land, qui part aujourd'hui pour la j 
Méditerranée, où il fera une ex eue-1 
slon. est fort varié et comprend: 
Madère, Lisbonne aux terrasses re- ; 
nommées. Gibraltar, d’où les excur-j 
sionnistes se rendront à Cadix et a 
Séville, Alger, Athènes, la lerre- 
Sainte. Naples et Monaco.

Le Montclare, du Pacifique Cana­
dien, venant de Liverpool, est ar­
rivé à Saint-Jean à onze heures 
hier matin. . j „

ÙEmpress of Canada, du Pacifi- 
tiue-Canadien, venant de Hong- 
Kong et d’Yokohama, doit arriver a 
Vancouver aujourd’hui.

Le Regina, de la Cornpagnn 
VYhte Stiir-Dominion. venant de 
Portland, est parti hier d’Halifax, 
où il faisait escale, et est en route 
pour Liverpool

a des compagnies subsidiaires, 
autres gros clients, et que, oonse- 

| quemment, ce tarif s’applique ex-;
' elnsivement à la vente en gros, j 
alors que le tarif en vigueur à To­
ronto, auquel on compare celui de | 
Montréal, s’applique au détail et j 
est calculé en divisant le total de; 
kilowatt-heures fournis pour fins] 
domestiques, commerciales et d’é­
clairage des voies publique, et s’ap-1 
plique à tout le revenu produit par; 
la clientèle de la commission Hy-

attaqué que les autres.
A ce sujet, voici les déclarations 

des quatre directeurs de districts: 
District est :
“Je crois, déclare M. J. M. Man­

ning, que noire district est le plus 
affecté par le changement subit de 
la température. Depuis ce change­
ment, nous avons constaté une ab­
sence générale de cinquante pour 

, cent. Il ne faut lias s'alarmer pour 
dro-Electrique de Toronto. : cela, car les absence:, ne durent gé-

Lorsque nous mimes _ M. Norm j néralement que trois ou quatre 
au courant de cette dépeelje, d, ne-: jours. Nous avons de plus nos mé- 
ciara que Sir Adam Reck était decinsinspecteurs qui surveillent 
sous une impression erronée, parcel scrupuleusement de ces temps-ci j 
que la Compagnie de Montréal ne j afin qu’aucun cas n’échappe aux

Lorsqu’un enfant

Deui films uniques au monije
La Vie de N.-S. Jésus-Christ

y *
En 8 rouleaux : la naissance, l'enfance, la vie publique, la passion et la 
mort, l’ascension. Réalisée par la maison Pathé, de Paris, en Egypte 
et en‘Terre-Sainte.

Sainte Thérèse de L’Enfant-Jésus

fournit pas d’électricité â ses fi­
liales. M. Norris réaffirma que Le 
taux de 1 et 3 le kw-hre est calcu­
lé de la même manière et s’appli­
que au même service auquel Sir 
Adam Beck déclare s’appliquer le 
tarif de Toronto.

Ce prix de 1 et 3 kw- 
hre représente donc le revenu to­
tal produit par le service d’électri­
cité livre à la clientèle de la Com­
pagnie de Montréal, et comprend 
tout le service fourni pour l’éclai­
rage des domiciles, des maisons de.

fins raunicipaLe Doric', de la Compagnie White I commercer et pour 
Star-Dominion, a appareillé â Li- les. 

et est en route•ppool samedi et est en route pour 
Halifax et New-York, via Queens­
town.

Le Montcalm, du Pacifique Cana­
dien. est arrivé à Liverpool samedi.

Le Marinirn, du Pacifique Cana­
dien, parti de Saint-Jean et ayant 
fait escale à Southampton et a 
Cherbourg, doit arriver a Anvers 
demain.

Le Columbia, de la Compagnie 
Anchor, parti de New-Sork samedi 
t! ayant fait escale à Halifax, est 
i n route pour Londonderry et Glas­
gow.

Le Miiineivaska, de P “Atlantic 
Transport Line", venant de Lon­
dres et de Cherbourg, est arrive a 
New-York samedi soir.

\,’Andania, de la Compagnie Co­
nard, a appareillé a New-York sa­
medi et est en route pour Ply­
mouth. Cherbourg et Hambourg.

Le Barenqaria, de la Compagnie 
Cunard, a appareillé a N’ew-Aork 
samedi et est en route pour South* 
aniplon et Cherbourg.

Le Baltic, de la comi>agnif White 
Sire, a appareillé à New-York sa­
medi et est en route pour Queens­
town et Liverpool.

Le Mauretania, de la Cie Cunard, 
venant de New-York, via Cher­
bourg, est arrivé à Southampton sa­
medi, ______

Ecole tics Hautes Etudes
Les cours libres donnés le soir a 

l’Ecole des Hautes éludes comtner- 
t-iales de Montréal, pendant cette 
semaine, sont les suiranls;

M. Norris rappela qu’il y a quel­
ques années, Sir Herbert Holt of­
frit à Sir Adam Be-ck de parier 
avec lui une somme de s* 10,000.00, 
devant être versée â des institu­
tions de charité au cas où il ne 
pourrait prouver son avancé: ‘'que 
le service d’électricité est fourni à 
la clientèle de Montréal à un tarif 
moindre que celui fourni à la 
clientèle de ’toronto, par la Com- 
mis-sion Hydro-Electrique de ce*t 
endroit.” — M. Norris ajouta, qu’en 
dépit du fait que Sir Herbert Holl 
est présentement absent, il n’a au­
cune hésitation à renouveler cette 
offre, au nom de celui-ci, et de 
mettre en jeu lui- lène une autre 
somme de $10,000.00, pour les mê­
mes fins et aux mè nes conditions.

No I

l,ES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES PLOMBIERS

I ANGLES VIVANTES:
Espagnol: (Lundi, 8 heures;

jeudi. 7 el 8 heures.
Italien: Mardi 8 heures: ven­

dredi 8 heures.
Miemart-d : — Mardi K h.; ven- 

iredl 8 -heures.
\nglais commercial: lundi 7 h. et 

< heures; mercredi 7 h.
Français commercial: Mardi-

7 heures; vendredi 7 heures.
M ATI BR ES COMM ERG1A L ES :
Comptabilité : Lundi, 9 heu-

■es; jeudi, 7 h. 30; vendredi, 7 h.
Mathématiques financières : 

Mardi, 7 h.? mercredi 7 It.
Droit commercial: Mercredi 8

heures; vendredi, 9 heures.
Droit civil: — Lundi, 7 heures.*
Droit publie. - Jeudi, 7 heures.
Organisation des entreprises mo­

lt rneS: - Jeudi. 8 heures.
Opérations de banque: Mardi,

1 heures.
Economie politique: Jeudi, 8

H-un >■7
Géographie économique: Jeu­

di. 7 heures.
Assurances: - Mercredi, 7 h. 30.

Le syndicat catholique et natio­
nal des plombiers et poseurs d’ap­
pareils de chauffage se réunit, ce 
soir, à 8 heures I7> p.m., ù la salle 
No 1, édifice des syndicats catholi­
ques, 655, de Montigny est. Tous 
les membres sont priés d’assister. 
Rapport de M. M. Dieumegarde. 
Rapport des officiers. Tous les 
membres sont' priés d’assister. Par 
ordre.

SYNDICAT DES PRESSIERS
Le syndicat catholique des pres- 

! siers de travaux de ville se réunit 
I ce soir, à la salle No 3, édifice des 
I syndicats catholiques, 65.">, de Mon- 
I tigny est. Rapport de M. Jos. Co- 
! mean, agent d’affaires. Tous les 
i membres sont priés d’assister. Par 
j ordre.

SYNDICAT DU TEXTILE
t l.e syndicat catholique des ou- 
] vriers textiles se réunit ce soir, à 

S heures 15 p.m.. à la salle No 4, 
édifice des syndicats catholiques, 
655, de Montigny est. Rapport des 
officiers. Discussion de la proposi­
tion d’assurance collective pour 
tous les membres. Tous doivent être 
présents. Par ordre.

SYNDICAT DES MACONS

soins. Lorsqu'un enlant est trouve 
malade on le renvoie immédiate­
ment à la maison où il est soigné. 
Les absences sont générales dans 
toutes les écoles. Cependant, jus­
qu'ici rien n’indique que nous au­
rons à fermer les écoles dans l’est 
et tout nie porte à croire que nous 
ne les fermerons pas du tout”.

District ouest :
“Les absences sont nombreuses, 

dit M. J. D. Pilon, mais les cas en 
général ne sont pas très graves et 
les absences, sont de courte durée. 
Nous remarquons que c’est surtout 
chez les jeunes que les absences 
sont le plus nombreuses. Ceci s’ex­
plique par le fait qu’ordinairement 
les petits sont imprudents et ont â 
en souffrir. Cependant, nos méde­
cins et nos gardes-malades veillent 
en conséquence. Jusqu’ici il n’y a 
pas de danger d’épidémie et je ne 
crois aucunement pas qu'on ferme 
ru les écoles dans le district Ouest.”

District nord:
“Nous remarquons, dit M. J. P. 

Labarre, que les absences sont plus 
nombreuses que d’habitude, sur­
tout chez les jeunes, mais elles ne 
sont que de courte durée. H n’y a 
aucun danger d’épidémie et nous 
ne -fermerons pas les écoles. Nous 
prenons toutes les précautions dé­
sirées et nos médecins surveillent 
avec soin les écoliers. Nous avons 
remarqué une légère diminution 
dans les absences vendredi.”

District centre:
“H n'y a rien de grave dans le 

district centre, déclare M. L. W. Hé- 
roux, assistant-directeur. Les ab 
seaces ne sont pas très nombreu­
ses, et c’est surtout chez les jeunes. 
Quelques grands, cependant, ont eu 
a souffrir de cet état de chose et 
deux élèves ont manqué leurs exa­
mens à cause de la grippe. Cepen­
dant la situation ne menace aucu­
nement de s’aggraver et il n’y a pas 
de danger que l’on ferme les écoles’ 
jusqu’ici du moins.”

DE LA PRUDENCE
Les quatre directeurs s’accordent 

à reconnaître que la cause de cette 
influenza quasi épidémique pro­
vient surtout de l’imprudence des 
Jeunes qui jouent et se roulent dans 
la m-ige sans être convenablement 
vêtus. Ils conseillent aux parents 
d'exercer une stricte surveillance 
sur ce point, afin de prévenir Ses 
dangers d’une épidémie.

Le vol de Sherrington
L’enquête d’Armand Charest, 

Henri Brûle, Donat Hamel in et Kin 
Rifkin accusés -d’avoir commis un 
brigandage a la succursale de .a 
Banque d’Hochelaga à Sherrington, 
a été commencé samedi après-midi, 
devant le magistrat Lemav a Saint 
Jean.

M. J.-A. Pinsoiineauk, gérant de 
la succursale de la banqu<\ a dé­
clare que le montant volé st. chif­
frait à $3,000.

Mme Pinsonneault qui se trouvait 
seule à la banque lors de 'l’attentat, 
identifie parfaitement Brûlé coimm- 
i’un lies apaches. Elle ne peu. i- 
dentifier les autres accusés.

Brûlé a été gardé en prison sans 
cautionnement. Les autres accu­
sés ont le privilège d'un cautnmne- 
nient de $5,000.

En 5 rouleaux, 
béatification au 
projection.

Scènes dt 
Vatican .

la translation des 
Rome. 17ô vues

restes à Lisieux et de 
fixes accompagnent

Ces films seront montrés exclusivement dans les maisons d'enseignement 
et les salles paroissiales. Prix et détails êur demande.

Prière de retenir sa date sans retard.

Le Cinéma Canadien
Limitée

99 rue St-Jacques, Tél: Main 2539, Montréal

TARIF DES PETITES 
AFFICHES

DEMANDE D'EMPLOI — Jusqu A 20 mol» 
20 «tus, cl 1 sou par mot suppllon-u 
tairi*.

demande D'ELEVES Jusqu’t 25 mol 
20 sous, et 1 sou par mot supplémen 
taire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES — Jm 
j qu'à 2.» mots. 20 sous, 1 sou par mo

supplAmrntalre.
'CHAMBRES A LOUEE — *.5 sous Jusqu.

. 20 mots, J sou par mot suppPmentalri
TROUVE — Jusqu'à 20 mois. 20 sous, 1 soi
__par mot supplémentaire.
PERDU — Jusqu’à 20 mots, 20 sous, 1 So 

par mot supplémentaire.
MAISONS, MAGASINS. ETC., A LOUER -I 

Jusqu'à 20 mots, 25 sous, 1 sou par mo; 
supplémentaire.

A VENDRE — Jusqu’à 20 mots, 20 sou* 
t sou par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES — Tarif su 
demande.

AVIS LEGAUX — 15 sous la Ufoe agathr
NAISSANCES. DECES. MESSES — 50 sou 

par insertion.
REMERCIEMENTS — 50 sous.
CARNET MONDAIN, NOTES PERSONNEL', 

LES. ETC. — àl.QQ rmr insertion.

COLLEGE DE BARBIER
Voules-vou» occuper une excellente poel 

Hou, avec lç plus haut salaire payé? Quell 
i^ues semaines d’anprentleaaxe sufflien-i 
Système moderne. Position assurée, pouri 
eenfiige payé en apprenant. S'adresiM 
Muter Barber College. *12J St-Laurent.

CHAMBRE ET PENSION
Réparations terminées, belle! 

chambres, bonne pension pour, jeu, 
nés gens, 0.00 â 8.00 par semaine. 
Maison St-Joseph. 109 ouest, Lagauj 
ehetière. 26- *

A LOUER »

Mi8IMIMffill8MIMIEIIBllilllfaB*mimi.»i,itMaiiitiM  ̂ lilHliilllMlilli liritfiliiliilliiiiMiWilM iimmii m i mu min ff

fiXatâcufr/

Joli cottage, 5 avenue McCulloch! 
10 pièces (sur deux étages); chauffi 
à l’eau chaude. Terrain adjacent d . 
50 pieds de front x 80 de profoni 
deur.

S’adresser aux Soeurs MissionnaH 
res de rhiimacuIéc-Conccption, 311 
Chemin Ste-Catherine, Outremon! 
(Tél. Atlantic 1206).

CHAMBRES A ÏX)UER
1

2 chambres, une petite et un| 
grande, bain, téléphone, gens res! 
pectabies. 1062 nie Saint-Huber 
Est 5553F. 10-

AO1'

ts t
20 t
ÔOt

TRANSPORT
ADRESSEZ-VOUS à “Blancliard Expresv 

j pour votre piano, 54.00; déchargement 
- chars, déménagement, grande voiture, $2.

l’heure, 2 hommes ou camion. Assumoi 
i entière responsabilité. Spécialités dém< 
î nagement de campagne. Est ^909.

Discussion chaudement 
épiloguée

Louis A. Hearn. 79, rue du Granit 
Tronc, esl venu samedi malin ra­
contée au juge Perrault, i’épiuy»-,m 
d'une dispute entre lui ci son -tmi 
J.-B. Thérion, 31. rue Richardson.

Jeudi soir, Thérion est venu à la 
porte de son ami Hearn. On s’en 
fut dans la cuisine fumer un pipe. 
Le eoqueniart chantonnait douce­
ment sur le poêle une paisible et

monotone bTrccuse. La lumière 
jetait de clairs faisceaux de rayons 
sur la tapisserie aux motifs d’agré­
ment. Les deux amis se mirent à 
causer du temps, du éhoma^e, de 
ci et de ça. tant et si bien qu’au 
bout de quelques minutes «In trou­
vèrent un sujet de contradiction. 
Chacun se fit un point d’honneur 
de convaincre son copain. On nr 
gumenta, on philosopha. Bientôt 
aux arguments àtf retn succédèrent 
les argument ad rem. La discus­
sion avait atteint son plus haut dia­

pason vocal et argumentatif, lors­
que soudain Thérion par une ins­
piration subite, empoigna le coque- 
mart qui ronflait et le déversa sur 
la tête de son obstiné interlocu­
teur.

Du coup il remporta la victoire 
et Hearn, penaud, geignant s’en fut 
se faire traiter. Vendredi soir 
Hearn signait un mandat,'d’accusa­
tion contre Thérion. Le juge a re­
fusé tout cautionnement et fixé l’en­
quête préliminaire au 13 février.

$15,000 EN PRIX
1er prix, i'auto d’un millionnai 

re, $11,500.00.
2ème prix, $2,000.00 en argent.
3ème prix, $1,000.00 en argent.
4ème prix, $500.00 en argent.
5ènie prix, $100.00 en argent.
Achetez des billets! Courez xotr 

chance tout en faisant Tau motte a 
Refuge Don-Bosco.

Prix des billets; 1 pour $0.2(1; 1 
pour $1.00; 100 pour $5.00; 60
pour $25.00; 3,000 pour SlOO.Oi e 
25,000 pour 8500.00.

Ecrivez à J abbé Philippoa, pt v 
directeur, ou télépi onez 6821. FL 
fuge Don-Bosco, Québec.

Vous receviez vos billets par I 
retour du courrier.

Un Déjeuner
apprêté avec le

Bacon Tranché 
CONTANT

Rien de plus exquis. Demandez-le

PETIT BOTT1N DU MONDE PROFESSIONNEL
* #’S,.

On a “souvent besoin d'un plus ‘'ferré'' que soi*'-- dirait Lafontaine

•ndredi, / 
PitbHcitv : 

•îulredi. ‘8

Morl <le

h. 30.
Mercredi 8 b. 30; 

h. 3l*.

Mme 
(Jémeul

Le syndicat catholique des ma 
çons se réunit ce soir, à 8 heures 
15 p.m., à la salle No 2, édifice des 
syndicats catholiques, 655. de Mon­
tigny est. Rapport de M. H. Binette, 
agent d’affaires. Tous les membres 
sont cordialement priés d’assislrr.

Architecte
E-raluitiona, ftttx, etc. Kclsir 5422

Raphaël Roilanl
A.A.P.Q., K.A.LC., A.l.A. 

ARCHITECTE
4393 ST-DENIS, (ancien no 1929). MONTREAL

Dentiste
Téléphone Est 9238

Dr A. Heynemand
275. RUE SAINT-DENIS 

MONTRÉAL

Notaire • réi : Beuir 2143

Chs Archambault, c.c.s.
Heures de bureau: 1 à 5 p. m., 9 à 8 le soir 

755 MONT-ROYAL EST

Accusé de cambriolage

Hubert EXECUTIF DES CORDONNIERS

Sou, apprenons la mort, surve-î 
•-ïiif a Montréal samedi soir, de 
Vme Clément Hubert, autrefois de 
Contrecoeur. Mme Hubert est inor- 
t • à L.i*** de 66 ans au domicile de 
tm gendre M. B. Montesano. 2t2 

Saint-André.
Elle laisse dans le deuil; son 

i arl: trois fils; J.-Elzéar, Joseph et 
Albert; quatre filles: Mme. Adol- 
i « m e Gervais (Bernadette); Mme 
1 » ermite Meunier (Joséphine); Mme 

a nUde Collette (Marie-Louise) et 
Yifite Biaise Montesano (Evelyne).

Les funérailles auront lieu de-; 
main matin â 8 heures à l’église * 
Notre-Dame de Lourdes.

Remerciements
La famille Toupin remercie tous 

ceux qui ont donné quelque lémoi-; 
piage de sympathie à l’occasion de 
a mort de la révérende Soeur Fa-i 
’atd, xurintendantc des gardes-ma- 
ladf -, de l'hôpital Notre-Dame.

Les Népalais irauront plus 
d’esclaves

L'exécutif général des syndicats 
de cordonniers s’assemble ce soir, 
au bureau de M G. Laurier, agent 
d’affaires, fous les délégués sont 
priés d’assister. Par ordre.

EMPLOYES DES MAGASINS 
conseil supérieur des

Londres, 9. 
Népal vient de

Le maharajah du 
lancer un décret

par lequel il annonce la libération 
.les esclaves.

Le Népal est un royaume indé­
pendant de THindoustan, dans PHi- 
nalaya.

rats catholiques des employés de 
magasin rencontre cel avant-midi, 
â 11 heures, le conseil municipal 
réuni en caucus, afin de lui pré­
senter les requêtes des proprietai­
res et des employés de magasin en 
faveur de la fermeture a bonne 
heure. A peu près 10,000 employés 
ont signé la requête; au-delà de 
1,000 propriétaires de magasin 
l’ont également appuyée.

Au collège Sainte-Marie
Le collège Sainte-Marie va jouer 

le “Malade Imaginaire” de Molière. 
C’est du classique bien à sa place 
dans un eollèg' qui veut dévelop­
per le goût classique. Le public 
doit se rejouir de cette fidélité aux 
traditions et aura certainement à 
coeur de l’encourager.

Les deux représentations pour! 
les enfants des écoles auront lieu 
le 12 et 21 février à deux heures de 
l’après-midi. La séance du soir se; 
jouera le lundi 23 février à 8 h, 15, 
Les billets se vendent au parloir 
du collège Sainte-Marie (Plateau 
2469).

(Communiqué)

Mike Smith a été traduit de van' 
le juge Perauit, samedi, accusé d‘a 
voir cambriolé lu buanderie Marine 
Laundry. 146. rue Sl-L’rbain, le 6 
janvier dernier. I! avait été arrêté 
la nuit même du vol par l'agent de 
police AMain, et blessé à la jambe 
par un coup de revolver. L'agent 
de police avait aussi blessé au mê­
me endroit le camarade de Smilh. 
un nomme Jack Murray. Vilain a 
dû tout d’abord livrer bataille aux 
individus, puis leur tirer dessus.

. Allai n a été cité à l’ordre du 
syndi-jjour et recommandé pour la pro­

chaine liste des promotions, par le 
chef de police Pierre Bélanger.

AtÔCtttS lé! Main 4062-4QI).!

Archambault & -Marcotte *
19, ST-JACOUES. MONTRÉAL

.IcMitph Archambault C.K.. M P- Émile Marcotte
Avocat de la Couronne L. I B.

Dentiste
Bureau : 4fci. rue Atwater, antle Notre-Dame

Dr R. Laporte
.Spécialité:

EXTRACTION DF, DENTS DIFFICILES
Téléphone: Westmount *>894

Notaire
L.-D. Clément 

30, rue Saint-Jacques 
Tel. Main 8358 Rés. Westmount 1190-J

Arocat
Tél. Main 17*2 Tel. (Tairval 06»*

W.-A. Baker, e.
Av»c»t

SS RLE 8T-JACQUES MONTREAL

Dentiste
Dr Ad. L’Archevêque

468, PARC LAFONTAINE 

Téi. Rélair 1401 Angle Christophe Colomb

Notaires
Edouard Jeaimotta Charles Duval

Jeannotte & Duval
Réjlements de successions — Prêts et 

Placements — Incorporations 
Tél. Est O.Wt 70f.. STE-CATHERINE EST

Main 5228

Mort accidentelle !
J.’assist un t coroner a rendu un; 

verdict de mort accidentelle dans | 
le cas de Mme Richard (’.houles, 72 i 
ans, 6. rue Monroe, qui a succombé I 
samedi matin, à tics blessures re- ; 
çues dans un accident, le 16 octo­
bre dernier. Idle était tombée en j 
descendant d’un tram au coin des 
lues Sainte-Catherine et Plessis.

Gargarisme d*Aspirine 
contre amygdalite

DECOUPEZ CETTE ANNONCE ET 
PREMUNISSEZ-VOUS SI VOIS 
ETES SUJET A L’AMYGDALITE 
OU AU MAL DE GORGE

Dentiste Hcurei de huraau: *

Aldérie Blain » « 1 1
a. tn. 2 9 p. tn

Dr Paul E. Perrault
Bureau du Jour: 80. rue Notre-Dame ouest. Extraction et traltemtnt

Immeuble Duluth, chambre 21 sans douleur
\vUour iégitl «G* l'Aaaociatlon de* Homme* 

d***flfàilra* d« Motitréal-Nofd
858 RUE ONTARIO EST

1 e). 1st 8272 W Anéle Are Papineau

Notaire T éléphone: Main 322

Horace Lippe
Placements ri'arfienl - Ortanivatlon de compa­

gnie» — Administration de propriété», etc.
II. PLACE D'ARMES MONTRÉAL

Avocat ! él. UtiTOstvi : Ms»iH 5550 
Domicile t R»t 0953

Eugène Simard « ' »
IMMEUBLE "SAUVEGABtlF

82. Notre-Dame F.»t

!.. L

Montrêjil

Dentiste
Heure* «le bureau: Le matin, de à midi. 
L’aprèt-mldU. de 2 il t*. Le ioir de 7 à *L

Dr G. Plamondon
1430, RI E ONTARIO EST.

I Cl < latrva! >»21 Angle Frontenac

Optométriste
884 ave Mont-Royal

Institut d’Optique
est Tel. BeUir 2013

Robert
C •nsulteï-noue pour rotre eue. Pleine satisfac- j 
tion garantie, prompt service et prix raisonna 

................... lunette do­tale*.
»éra.

Spécialité : yen* artificiels, 
boussole, télescope, etc.

Avocats
Vanier & Vanier

Anatole Vanier 

Tel. Main 2632

tiuv Vanier 
SAIVr-JACOLES

Dentiste Tel. Relaie 4037 De 9 s.m. à 9 p.m

Dr G.-G. Chagnon
t HIRURGIEN-DENTISTE 

Méthodes moderns»—Stérilisation tris suivi. 
4«7A MI1NT-ROYAI. EST MONTREAL

(Coin St-André)

Optométriste
Heure* de bureau: ‘ta. m. à 6 P rn.

Salon d’Optiqne St-Germain
Ajustement de lunettes et pince-ne*

433. RUE SAINT-DENIS
Tél. Est 3708 Prés rue Sherbrooke

Condoléance»

StutI-Hyacinthe, 7 — Le Barreau 
id Sàinl-Hytclnlhc a adopté une ; 
it-Aoiution do oondoléance.» à l’or- 
rüàion de la mort rie la femme de 
Mc J. D RpaupP'UBrd.

Nouveaux marguillien*
MM. Louis Fortin, Rodrigue Au- 

clair et Philias Pesant ont été élus 
marguilliers de la paroisse Sic- 
Gertrude de Montréol-NorcT.

Du obtient un gargarisme inof­
fensif et efficace en faisant dissou­
dre deux comprimés d’Aspirine de 
Bayer dans quatre cuillerées à ta­
ble d’eau et en se rinçant complète 
ment la gorge avec cette solution. 
Répétez après deux heures si néces­
saire.

Assurez-vous que vous n'etnployei 
pas autre chose que les Aspirines 
de Bayer, portant la marque en 
croix de Bayer, et que vous pouvez 
vous procurer en boites d’étain rte 
douze comprimés pour quelques 

i rents.

Dentiste
Bureau; Lpt. 8392 TEL. Ré* : «est. *42

Extraction «an» 
149. RUE VINÉT

Dr J.*E. Chalifoux
douleur — Méthode» moderne» 

Anal» SAINT-JACQUES

Médecin 88»Téléphone: Est

Dr Prévost
des hdpitaux de Pari». Londres, 

et New-York
Voie» urinaire», rein», vessie, maladie» réné- 

tienne» Clinique prlxée 
460. SAINT-DENTS MONTRÉAL

Professeur m». me ontario e

LeBloml de Brumath
Bachelier de» Universités de France et Lava! 

Officier d'Académlc— Auteur 
1» nlus ancien cour* préparatoire aux examen * 

de Médecine, de Droit, Chlrurtle 
dentaire. Pharmacie

Dentiste
Bureau: York 1542

Dr Eugène Gôté»
Domicile. Walnut 4199

L.D.S.
1,1.88. RUE NOTRE-DAME OUEST 

Heure» 9 3 9; Jeudi »olr except» 
t’N seul Biiremi

Médecin

Tél L»l 841

Conxultatlon: de 12 à S p. m,

Dr J.-M.-A. Valois
Spécialité»-.

Vole» Urinaire» — Elactrorhérapl*
4». RUE SAINT-DENIS

Professeur t*i. E»t M62.
Cour» préparatoire du professeur

René Savoie, I.C.I.E.
Droit. Médecine. Pharmacie. Art dentaire 

Cour* ClaM'oue. Lum mer rial, Leçon* privée, 
238 RUE SAINT-DENIS

Pré* Ecole Pol<-technique Montréal

P
I
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Page du payer
Départs

nuU y a des départs émouvants, inquiets, 
peu tristes, puis, il y a les petits départs pour 
rire, pour un jour ou deux, les départs sans 
conséquence, qui se contentent d’amuser. On 
s excite, on s'emballe. C’est une vacance, une 
trêve, un repos. On s’en va revoir tel paysage 
aimé, où l’on a vécu, où se sont écoulés des épi­
sodes d'enfance on de jeunesse. On s’anime à 
l’idée de retrouver de vieilles impressions, sans 
se soucier des changements survenus en sôi, qui 

V/i créeront plutôt de nouvelles. D’avance on 
se réjouit idc telle ou telle chose.

Hélas.' mieux vaut bien profiter de cette 
exaltation du départ. Les voyages désappoin­
tent parfois. Ils fatiguent aussi.‘Combien trou­
vent, au lieu du plaisir anticipé, la lassitude, la 
tristesse ou la migraine? Que de contretemps 
peuvent défigurer un charmant petit départ 
qui s’attendait tellement d’être heureux.

H y a aussi les serrements de coeur presque 
sans cause, les inquiétudes sans motifs, inexpli­
cables et cependant tenaces. U y a tant de riens

qui menacent en ce bas inonde nos petites 
joies!

It faut confier les petits départs comme les 
grands à nas auges gardiens. Leur confier 
l’aventure. Leur dire que sans eux, sans leur 
sollicitude,mous sommes trop malheureux de 
tout ce qui peut survenir. Avec ce secours sur­
naturel assuré, nous pourrons mie^x nous don­
ner à coeur joie à la préparation du départ; 
nous enthousiasmer sans redouter de décep­
tion. t\ous aThuser comme des enfants, en fai­
sant ta petite malle, en entrant dans la gare, en 
prenant le train, en admirant les paysages, en 
examinant les voyageurs quelquefois si pitto­
resques, en mangeant à bord, peut-être. Le café 
est tout de suite froid et il danse dans la tasse 
mais tout ce qui sort de la routine est si exquis!

C’est pour cela que les petits départs sont 
parfois de véritables merveilles. Et puis, ils 
sont proches du retour, ils ne sont pas aussi ef­
frayants que ceux qui nous éloignent trop et 
nous exposent ci tant d’imprévu angoissant.

Miche,le Le NORMAND.

«Ca £oqne
Cuisine

BOEUF boulli au gratin

Mettez dans un plat à gratin des 
tranches de lard salé, gras et mai­
gre, de manière à couvrir tout le 
tond; placez au-dessus une belle 
tranche -de gras-double aussi de la 
grandeur du jjlat, ensuite le boeuf 
en coeur rangé en couronne et une 
petite garniture d’oignons dans le ‘ 
milieu; saupoudrez d’une pincée 
(ie farine, du sel, assez de poivre et 
mouillez le tout deux verres de vin 
blanc sec; couvrez Je plat et faites 
le cuire à petit feu à l’étouffé dans 
ie four pendant une heure au moins.

Au moment de.-servir, fortifiez 
cette cintrée avec une pochée de 
bon jus si vous en avez; parsemez 
au-dessus des fines herbes hachées 
pour donner une teinte printanière 
et ornez ce gratin avec des croûtes 
de pain frites dans le beurre.

Ainsi préparé, le boeuf au gratin 
est un mets peu connu et de bon
profit.

lement Je raisin et des noix légère­
ment enfarinées en les mélangeant, 
battez en neige les blancs des oeufs 
et ajoutez-les au mélange. Faites 
cuire dans un moule à muffins et 
couvrez de sucre.

GLACE BOUILLI
I tasse de sucre granulé 
Un peu d’eau 
1 oeuf (blanc>
Vanille,
Mettez dans une casserole le su­

cre et un peu d’eau; laissez cuire 
jusqu’à ce que le liquide “file” au 
bout de la cuiller. Mettez dans un 
plat creux Je sel et le blanc de l'oeuf 
qui aura été préalablement battu 
neige; versez dessus peu à peu le 
sirop. Tournez constamment jus­
qu’à ce que le mélange devienne 
épais et lisse. Ajoutez l’essenee. 
Vous pouvez, si vous le voulez, rem­
placer la vanille par l’essence d’o­
range, de rose ou d’amande, etc.

Couvrez le gâteau aussitôt que le 
glacé est à bonne consistance, em­
ployant de préférence une spatule 
ou un couteau trempé fréquemment 
dans de l’eau chaude. Hachez sur 
le dessus, raisins noix ou fruits 
confits.

GATEAU EPICE
Conseils pratiques

contenant du jus de citron. Rincer 
à plusieurs eaux et presser les épon­
ges pour les faire sécher.

Autre procédé. — Jeter quelque., 
cristaux de soude dans une pintt 
d’eau chaude; ajouter quelques 
gouttes d’ammoniaque. Quand le 
carbonate de soude est bien fondu, 
plonger l’éponge en l’agitant sou 
vent; laver ensuite à plusieurs eaux, 
puis presser fortement avec les 
mains et laisser sécher. Les épon­
ges de toilette neuves doivent être 
battues pour en chasser les petits 
cailloux, sable et coquillages quel­
les contiennent encore, puis on les 
trempe pendant 24 heures dans de 
l’eau fraîche contenant un peu de 
lait. On les sèche ensuit».

Le fover Chez-nom

FEU M. L’ABBE 
F.-X. LCKtMENT

LES FUNÉRAILLES DU CURE DE
S A1NTE-CUN EUOXDE A URO N T
LIEU DEMAIN MATIN—NOTES
BIOGRAPHIQUES

A 3 heures 10 a.m., samedi, est 
décédé à son presbytère, M. l’abbé 
Françoi s-X a vier-Eugene E c remeti *, 
curé de Ste-Cunégonde depuis 32 
ans, il était âgé de 74 ans et avait 
été ordonné prêtre, il y a près de 
49 ans.

Le défunt laisse dans le deuil de; 
nombreux parents, entre autres, ses 
neveux, MM. l’abbé Anatole Ecré­
ment, curé de Saint-Maxime; le Dr 
Ansel Ecrément et Arthur Ecré­
ment, notaire.

M. l’abbé Franyois-Xavier-Eugè- 
ne Ecrément était né à St-Jacques 
de TAchigan, comté de Montcalm, 
le 30 novembre 1850, de Joseph-Eu­
gène Ecrément, notaire, et de Hen­
riette Guyon-Lemoinc. II fit ses étu­
des au collège de L’Assomption et 
sa théologie an grand séminaire de 
Montréal, où il fut ordonné prêtre 
par Mgr Edouard-Charles Fabre, le 
10 juin 1876. Il fut successivement 
professeur et préfet des études au 
collège de L’Assomption (1876- 
1886>, aumônier de la maison-mère 
des Soeurs des Saints Noms de Jé­
sus et de Marie, à Montréal (1885- 
1891), curé de Ste-Julienne (1891- 
1893), et depuis 1893. curé de Ste- 
Cunégonde, où il fonda l’asile Ste- 
Cunégonde, eu 1897 et construisit, 
en 1907, l’église incendiée le 19 jan­
vier 1904.

La translation des restes de M. 
l’abbé F. X. E. Ecrément aura lieu 
cet après-midi, à 4 heures, sous la 
présidence de Mgr Alphonse Des- 
champs, qui présidera aussi à l’of­
fice des morts, après la cérémonie 
de la translation des restes du pres­
bytère à l’église.

Les funérailles auront lieu mardi 
matin, à 10 heures et 30 précises. 
Mgr Gauthier, administrateur du 
diocèse de Montréal, présidera la 
cérémonie. Après le service, le 
corps sera transporté à la crypte 
de l’église pour inhumation.

Pour 
enrayer 
un rhume 
en unjour

Pttirti I*»

c*Riariint( 
laxatifs de

Brom± 
Quinine,

Les meilleurs et les plus an­
ciens comprimés contre rhu- 
rnes et grippe.

Reconnus depuis plus d’un 
quart de siècle comme remè­
de sùr et efficace contre rhu­
mes, grippe, influenza et com­
me préventif,

La bait* parte fait» signatur*

Prix, Itc. Fabrianâ an Canada

Feu Mlle Marthe Lemieux
LA FILLE AINEE DE M. RODOLP. 

LEMIEUX EST MORTE DIMAN­
CHE MATIN A OTTAWA.

lit tasse de sucre 
'•* tasse de beurre 
2 oeufs
u2 tasse de mélasse 
'u tasse de lait sur 
l'i fasse de farine 
1 cuillerée à thé de cannelle 
‘a cuillerée à thé de clous de 

girofle 
Muscade
1 cuillerée a the de soude 
’4 tasse de raisins 
'i tasse de noix hachées 
Délayez le sucre et le beurre, a- 

joulez les jaunes des deux oeufs, 
bien battus, la mélasse, la farine 
sassée dans laquelle les épices au­
ront été ajoutées. Mettez la soude 
dans le lait sur et ajoutez graduel

Le Triomphe
eat un jambon

, CONTANT
11 est délicieux et économique 

EXIGEZ-LE

U Beurre Triomphe 
de CONTANT

Demandez-le. Qualité inaur- 
passable

NETTOYAGE DES BROSSES 
ET EPONGES

Hrosses à cheveux.—Ne pas trem­
per les brosses neuves dans de l’eau 
qui en détériorerait le dos, surtout 
s’il est en bois verni ou en ivoire. 
Mettre une cuillerée à café d’arno- 
niaque dans une pinte d’eau chau­
de. Retourner la brosse, mettre un 
peu d’eau sur les crins, sans mouil­
ler le dos; rincer en ne trempant 
que les crins. Secouer la brosse et 
la bien sécher ensuite.

Brosses à dents.—Les brosses à ! 
dents doivent être d’une métieuleu-1 
re propreté; les laver à l’eau bouil-j 
lante avant de s'en servir et après, 
jusqu’à ce que l’eau soit parfaite­
ment claire, puis les faire sécher 
rapidement, a Ja chaleur si possi­
ble, en les maintenant les crins tour­
nés en bas. Certaines de ces bros­
ses étant habituellement attachées 
avec du fil de laiton, du vert de gris 
peut s’y former.

Brosses trop douces. Si une 
brosse est devenue trop douce, trop 
flexible, placez les soies de la bros­
se pendant dix minutes dans de 
l’ammoniaque, puis mettez sécher 
à l’ombre ou dans une pièce chauf 
fée. la brosse sera nettoyée après ce 
traitement et les soies auront repris 
ta rigidité voulue.

Xettoyage des éponges.—Immer­
ger les éponges pendant 24 heures 
dans une cuvette d’eau très chaude

C’est ce soir qu'aura lieu à la 
salle de l’Assistance Publique 338 
rue Lagauehetière est, la soirée lit­
téraire et musicale au bénéfice du 
foyer “Chez-Nous.”

Les personnes qui n’ont pas en­
core de biliets pourront s’en pro­
curer à la porte.

Remerciements
Les religieuses du Bon-Pasteur 

désirent exprimer leur profonde 
gratitude aux aimables zélatrices 
qui ont prodigué un si beau dévoue­
ment dans la vente du calendrier 
des Familles Chrétiennes.

Des prières .spéciales ont été fai­
tes au monastère pour ces chères 
bienfaitrices, ainsi qu’une commu­
nion générale. Une grand’mcsse se­
ra chantée à la même fin. Puisse 
cette année qu’elles ont commen­
cée dans la charité, être la plus 
heureuse de leur vie! *

Que Dieu bénisse aussi les per­
sonnes qui favorisent leur oeuvre 
de charité par l’achat des calen­
driers du Bon-Pasteur!

On profite de l’occasion pour 
faire savoir qu’il en reste quelques 
douzaines disponibles; et l’on prie 
d aider à la bienfaisante disper­
sion de ces petites feuilles de l’ar­
bre de vie. S’adresser à 64 rue 
Sherbrooke est, Montréal.

(Communiqué)

Schola Cantorum
Cours de ce'soir par Je profes 

seur Pineauit, Sujet: hiéronimic.
Cours de vendredi pour les da­

mes. par le professeur Charbon* 
neau.

Les cours se donnent à l’édifice 
Langelier. _

Le “Devoir” n’appartient h 
aucun parti. Il n’a d’intérêt à 
vous vanter ni l’un ni l’autre.

Ottawa, 9 — Mad<iyo;vï!le Marie 
Marthe Lemieux, fiile le M. et de 
Mme Rodolphe Lemieux, est décé­
dée paisiblement à Ottawa diman- 

' die matin après une longue mala­
die. Elle naquit à Montréal en 1898 
et fit ses études au couvent du Sa­
cré-Coeur du Sault-au-Récollet.

La défunte était socur-ainée du 
lieutenant Roddy Lamieux, C. M., 
tombé sur le champ de bataille en 
France, et de Mademoiselle Clothil­
de Lemieux de la Congrégation des 
Ursulines des Trois-Rivières.

Sa Grandeur Mgr Emard chante­
ra le service funèbre et Mgr Ross, 
évêque de Gaspé. restera à Ottawa, 
pour les funérailles. Le cortège 
quittera la résidence de l’honora­
ble M. Lemieux 265 rue O’Connor, 
à 8.30 heures demain matin pour la 
basilique.

M. et Madame ont rçu de nom­
breux témoignages de Condoléan­
ces auxquels le Devoir s'associe 
vivement.____

j Le général Labelle
reçu eu audience

Rome, 9 Le général, Mme A.-E. 
Labelle et ses filles ont été reçus 
en audience par S. S. Pie Nl'ie 
31 janvier.

L’ANNEE SAINTE 
AROME

I n grand nombre de Cana­
diens profiteront de l'occasion 
des fêtes du Jubilé pour voir 
Rome et l’Europe. "
Nous nous emprftsaerons de donner 
Ions raiseiKnenients délires au su- 
jel de notre service et des nombreux 
pèlerinages et voyages organisés,

PELERINAGES
“Cook’’, Megantie, mai 30; 
Pères Capucins, Regina, juin 6
VOYAGES EDUCATIONNELS 
“Hone”, Regina, juillet 4; 
“Hubbell”, juin 6-13-20-27 et 

juillet 4-11
S’adresser au directeur de notre Ser­
vice de langue française.

IM ru* MeOIII. Munir*»!,
Main 77fn 2

r4r
eterlirents !oou afretn

eaux.
Its

WHITE STAR
dominion link

La Ligue ties propriétaires j
La Ligue des Propriétaires de 

Montréal tiendra une assemblé* 
spéciale de tous ses membres mai- 
di, le 10 février, à 8 heures p. m 
à sa salle d'assemblée 76 rie Saint- 
Gabriel. pour discuter les amende-; 
ments à la charte municipale qui | 
sont présentés à la présente session 
à Québec.

Mort de Thomas Lawson
Boston, 9 (SJP.A. Thomas W. 

Lawson, auteur de Vendredi le 13, 
Finance Effrénée, La Fissure et au­
tres livres, est décédé hier des sui­
tes d’une opération que l’on ne j 
croyait pas grave. Il était une des 
figures les plus pittoresques que le i 
monde financier ait produites.

I | #» m* B* NEW YOR K
I I « fil W* PLYMOUTH 

■■ ■ ■ M ■■ HAVRE-PARIS

FRANÇAISE
EN ANGLETERRE EN « JOURS, 

tU PLYMOUTH
Si vou* «liez en Fraiiee, prenez un ba 
teau qui vous y débarquer» rtireotp- 
menf de la passerelle, sur un quai cou­
vert, au Havre, à 3 heures seulement lit
Paris.
FRANCE......................... 2S fèv. 3» mars

38 mars, 25 avril 
Bateau* d’une seule classe 

New-York—Havre—Pari*
UE GRASSE, (nouveau) 18 fëv, 1(5 mars 
ROGHAMBEAl 23 fév„ 11 avril, 17 juin 
SUFFREN It mars, 22 avril. 27 mai 
LA SAVOIE , 6 mai, 4 juin, 2 juillet

New-¥*rk — Vjg» (Espagne) 
Bordeaux

T-A BOURDONNAIS: S ies-rier. 2.3 mars 
ROUSSILLON. 2 mars. 1,3 avril 
CHICAGO : 4 juillet, 17 noftt.

Renseiirnex-Toiia sur netr*
Service Canadien d’Europe à Halifax 

21, ma* Notre-Uame O-, Montréal 
ou chax les agents locaux

antikor-laurence
Enlève promptement m 
GftsVkfNtuEstJ Durillons. 
sur,tfriCAg,suns douuur-

EU VENTE EARr01]T?5<Fi>ii
FPANCO PAP UA POSTEBÉ«[«

j

Feuilleton du "Devoir

MIGUY
par Pierre Perrault

r:

U
ySuitu

Florestine. en apercevant l’ofl'i- 
t ier à côté de Rosalia, ressentit un 
étonnement si vrai,.qu’à moitié sor­
tie du wagon, elle faillit se laisser 
ihoir.

C’est l’aiiurissement le plus sin­
cère peint sur son visage qu’elle 
s'écria :

— Le colonel S*marin,? Je n’en 
reviena pas!

Si, par impossible, retlui-ct se fût 
méfié, cet abord était fait pour 
chasser tout soupçon.

Mais il n’en avait aucun.
Se précipitant, il soutint la voya­

geuse, qui ne distinguait pins le 
marchepied, et garda son bras sous 
le sien pour la conduire au train de 
Vichy, prêt à partir.

— Nous vous attendons depuis 
une heure, Mme de Trescault et 
moi, lui dit-il en souriant dans sa 
moustache.

Et il ajouta, tourné vers elle, à 
voix tout à fait basse:

— Je compte sur vous comme sur 
une sincère amie... Je le peux, 
n’est-cp pas? Nous descendons au 
même hôtel: ne me dites pas non! 
Je serais cepable de me révolter.

La! La! calmons-nous. Cela 
vaut qu’on y réfléchisse.

'•sis, tout bien pesé, rile donna

son assentiment. Us s'installèrent 
a l’hôtel Monbrun, les deux fein- 

I mes dans le corps de logis faisant 
j face qux vieux parc, le colonel 
dans celui qui borde la rue de Nî­
mes.

II
; L’appartement occupe par Mlle de 
j Maryls et Ida. au premier étage de 
| l’hôtel Monbrun, donnait sur la rue 
Cunin-Gridaine et avait gccès sur le 

I balcon qui court tout le long de la 
j façade.
j II sc composait de deux chambres 
là coucher séparées par un salon 
! commun, jolie pièce aux tentures 
j éteintes, élégamment meublée, or- 
' née dp quelques fusains, de deux 
paysages à l'huile, représentant des 
vues de la contrée, et disposée par 
scs hôtes de passage avec ce désor­
dre plein d’art qui est la caracfé- 
tktique des pièces habitées.

C’est dans ce cadre coquet, embau- 
I me des fleurs apportées chaque jour 
! par Samaran, que Lia et lui s’étalent 
[ fiancés la veille, solennellement,
; sous .les yeux durs de Mlle de Ma­
ryls, irritée, à la fin. de les voir 

j s'aimer comme en la prime jeunesse, 
[presque envieuse...

Encore ce matin, elle en gardait 
1 un peu d'amertume. La vue des loi- 
, lettes qui bigarraient de leurs,tein- 
I le* chatoyantes tes allées, du vieux

mire, la distrayait à peine; fallait- 
il qu elle fût en dehors de ses dispo­
sitions habituelles?

Il y avait un moment déjà qu’el­
le se tenait accoudée au balcon, à 
'•egarder circu^r la foule, quand un 
heurt léger venant du salon la fit 
se retourner.

Mme de Trescault avait traîné un 
fauteuil vers la liseuse, et. un car­
net de photographies ouvert devant 
elle, se livrait à une mystérieuse oc­
cupation.

Curieuse, Florestine la rejoignit.
—Comme vous êtes matinale! Que 

faites-vous donc, ma chère amie?
Lia rougit, embarrassée. Sans ré­

pondre. elle indiquait le portrait 
1 i'Ollivier.

—Ah! ah! je comprends. Il n’est 
pins à sa place dans votre carnet, 

I Elle gardèrent un instant le ri- 
jlence, gênées. Puis Mlle de Maryls 
]demanda :
I —Qu’alleï-vom en faire?

■ —Le donner à Jean...
Toute jote venait de s'éteindre 

dans le regard de la pauvre femme. 
N’ayant nul soupçon des exigences 
de la loi française et des garanties 

I dont elle entoure le mariage. Flrt- 
' restine ayant au reste pris soin de 
j la rassurer à cet égard. Lia se pré- 
I occupait a peine de l’irrégularité 
dont il lui faudrait se rendre cou- 

| pable au point de vue légal. C’est la 
( peine causée à son fils et aussi sa 
désapprobation, dont elle était ecr- 

jtaine, qui la torturaient.
1 Elle y était bien des fo s revenue 
let ce fut encore par cette question 

si souvent posée que se renoua l’en- 
tretien.

—Vous êtes sûre qu’une absence 
d'une année suffira, E'iorestine? pro* 
nonça-t-elle.

;—Et au delà. Vous viendrez me 
faire votre visite de noce un peu 
avant la réapparition de votre fils 
et. à ce moment, j’avouerai la vé­
rité à votre mari.

Lia pâlit, toute secouée par un 
frisson. Elle murmura, baissant la

tète : >
—Il va tne mépriser et peut-être 

! me haïr, en apprenant que je lui ai 
j menti.
' —Il tombera à vos genoux! Est- 
I ce que la feinte à laquelle vous obli­
ge sa résolution un peu bien témé­
raire, le sacrifice que vous vous im­
posez. en vous séparant de Jean, 
ne sont pas autant de preuves d'a­
mour?

Mlle de Maryls n’était pas aussi 
sûre qu’elle voulait bien le dire du 
tour que prendraient les choses.

Qu'adviendrait-il, à la vérité?
Elle aimait autant ne pas Yv appe­

santir. Déjà la confiance do Lia h* 
gênait. Elle se faisait l’effet d’une 
personne qui. pour frapper son en­
nemi. prend un ami comme projec­
tile. Mais, après tout, en mettant le 
mal au pire, cela ne pouvait se ré* 

: soudre autrement que par un petit 
j orage domestique : Samaran était 

si bon garçon.
i Et pu,s. nétaut point un sol, il 
j aurait tôt pénétré le pourquoi de 
cette mystification; il tournerait sa 
colère contre la vraie coupable. Ah! 
quelle joie exquise de le voir vexé, 
furieux, enragé d’être battu!

Lia s’était remise à arranger ses 
photographies, et, distraitement. Fîo- 

1 restine la regardait faire.
I —C’est le portrait de Bianca eit- 
ifanl? demanda-t-elle on indiquant 
i un bébé tout petit sur qui Mme de 
Trescault tenait son regard arrêté.

—Non ; voici Rianca. Celle-ci est 
ma pauvre petite Maria-Rosalia, la 
soeur que j’ai perdue.

—Tiens! elle se nommait comme
vous?

—Oui; j’étais sa marraine. On t'ap­
pelait Maria, pour nous distinguer

—Elle était de beaucoup plus jeu­
ne que vous?

—Dix ans. .Son âge doit être au bas 
de la photographie. Je l’y ai inscrit 
le jour de sa mort. Tenez, là. sous 
votre doigt : 5 juin 1855 — 2 octo­
bre 1863 1

Florestine lut et relu! les deux1 
dates.
—Elle aurait trente-deux ans; juste 
l’âge que vous croît Samaran. Il n'y | 
a pas moyen de laisser les choses 1 
ainsi, ma chère, ajouta vivement la 
vieille fille. Ce carnet peut tomber 1 
sous les yeux du colonel.

Lia la regarda, anxieuse.
—Je ne veux pas me séparer dej 

celui-là. fit-il d'un ton résolu, en1 
appuyant la main sur le portrait.

—Qui vous en parle? Les dates 
doivent être modifiées, voilà ce que 1 
l’entends dire. J’emporte votre car-1 
net pour faire la rectification. Votre 
main à vous tremblerait

“Quand comptez-vous envoyer 
Jean le portrait de son père?"

—Aujourd’hui même, en lui ap­
prenant que je me remarie.

—Pas commode, hein? fit Mlle de 
Maryls en riant.

—J'en meurs d'angoisse. 11 y » des 
moments où je perds tout courage.

—Tenez! prononça Florestine d’un , 
ton décidé; je me charge de lui écri-l 
re.

- Vous feriez cela ?
—Oui, je le ferai, par amitié pour | 

vous. Et vous verrez le résultat.
—Ecrivez sans tarder, alors. Il 

sera samedi à Marseille, vous le sa­
vez.

* -Pas de temps à perdre en effet. 
Je ne vous lirai ,pas ma lettre, je1 
vous en préviens, ajouta la vieille 
fille.

Elle sortit, emportant le carnet à ! 
photographies; re bienheureux car-! 
"’“t qui s’enait de lui suggérer l’expé­
dient dont elle avait besoin.

fà suivre)

"MIGDI '. de Perrault, joli volume car- 
(omiè, r*t m vent* au Service il* Librairie 
du “Devoir*', 85 xdu* franco. Ecrir* i cave 
postale 402(1, Montréal.

Ce journn! «-a* Htiprfn a «us soi 334 
ru* Notre-Dame E»t. * Montréal, ua,’ l’DtPRIMRHIK POPtl.Air.R <k reapons* 
htltt* II ■V#*V GEORGES t’M.I.RTIf'IV
«.luni.:*ir.lrui *( sécréta ira

Grands “ _

U ^
1200 Nouvelles 

Robes d’intérieur
“Martha Washington”

Elles valent 3.95 et 4.95

Mardi 2.39 chacune

i ailles ordinaires 36 à II et é x t i*a o ni i 11 a i re s 
43 a Ô1

Ce sont toutes des nouvelles robes eonlectiou- 
nérs spécialement pour cette vente. Douze jolis 
modèles en puingan à petits : arreaux ou à rayu­
res, avec col et manchettes blancs, ou motifs 
brodes à la main.

Veuillez remarquer que nous avons 
toutes les failles dans ce lot.

1 .v*

Au deuxième, chez Goodwin.

V ^

;U

Trois Spéciaux dans
i r'-y ^ • |

les 1 ones
Serviettes de toile ouvrée, .39 chacune

Kn pure toile irlandaise, ourlées à jour. 17 x 30 
lioiices. C’est un achat très spécial.

Belles nappes damassées, 2.95 chacune 
Marque “Çolleen". 70 x 70 pouces, très épaisses. 
Serviettes de table en pure toile. 4.93 la doux. 
20 x 20 pouces, 1res belle qualité.
Appelez notre service d’achats. Uptown 7000. 
si vous ne pouvez pas venir au magasin.

Au deuxième, t he/ Goodw in.

i 1

02114147
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COMMERCE ET FINANCE
ASSEMBLEE ANNUELLE DE

LA BANQUE D’EPARGNE [Canes Protessionneiles et Canes d’Affaires

LE MARCHE 
DES VIVRES

Mont'
real

LE MARCHE DES OBLIGATIONS
Le service des Ntalistmues de la maison Hené-T. Leclerc, lac., 

nous communique un l'élevé des emprunts-obligations lances au i-a* 
nada du 29 janvier au 6 février 1924:
Semaine du 29 janvier .
.in % février Déjà inscrits Uistnbulion sewMiapiuguc
I. Etat 
Provinces 
Municipalités 
Sociétés 
Chemins de h

' 4.1KKI.IHWI 
492,721 
500.000 

35,000.000

$ 4.819.710 
29.775.00o

Vendus au Canada 
Vendus aux E.-U.

19,987.431
54,000,00(1

:a

fromage, a Mdni-
hermerc. ont etc : 
e diminution de j 

semaine orcce-i 
leniâtion de 488 | 
tame eorrespon* ] 

daute “an dernier. Pour la période • 
da premier mai 1924 au 7 février; 
• vio. ts arrivages marquent une! 
augmentation de 120.378 meules sur 
la période correspondante 1923-24.

Les arrivages d'oeufs, à Mont- ■ 
real, samedi, ont été de 694 caisses, ! 
«'omparativement a 299 caisses le 
-aEnedi precedent et a 496 caisses, ; 
>e samedi correspondant l’an der- { 
nier. Les arrivages de la semaine

I. assemblée annuelle de la Ban­
que d’Epargne a eu lieu cc matin. 
Tous les directeurs ont été réélus. 
Le président a donné lecture du 
78èrae rapport annuel qui se lit 
comme suit:

Montréal, *9 février, 1925. 
* \ux actionnaires, ,

Messieurs:
Vos administrateurs ont le plai­

sir de vous soumettre le soixante- 
dix-huitième rapport annuel des af­
faires de la Banque le résultat de 
ses opérations durant l’année ex­
pirée le 31 décembre 1924.

Les profits nets de l’année ont été 
de $272,05(5.53 auxquels il faut 
ajouter le solde reporté du compte 
de Profits et Pertes de l’année der­
nière, soit $21(5,320.77. ee qui forme 
un ensemble tie $488,377.30. Sur 
cette somme il a été payé quatre 
dividendes trimestriels à nos ac­
tionnaires; $8,000.00 à diverses 
oeuvres charitables et philanthro-

________ piques — indépendamment de la
à la chambre des compensations * “ **"' "* _ ^ " somme de $10,24)0, intérêt sur le
accuse un deficit a la réserve de , nvxni inATKn SMELTING fonds des pauvres, distribuée com- 
$19.305.900. C’est une diminution..Vni Rnir p^ît REACTION mu d’habitude — ce qui laisse au 
de $17^334,900, comparativement a p.rfé rupufvii iînk P\RTIK crédit du c ompte de Profits et Per­
la semaine dernière: m» terhxiv PFRlil’ OUEL- tcs un solde de $280.567.98.

Rnvs r 4l\s Suivant la coutume, une inspec-ytEb BU>»_UAiiNs tion frésjuente et complète des li-
Pour un lundi, la matinée a été vies et de l’actif de la Banque a

*39.992.721 $34.594.710 $74,587,431

Les banques américaines
New-York. 9 — Le rapport heb­

domadaire des banques et des com 
pagnies de fiducie qui font rapport 

Ta chambre des compensations

LÀ MATINÉE 
À LA BOURSE

Voici le rapport 
Prêts, escomptes, diin : 39.420.00U 
En caisse dans les voûtes, aug: 

3,329.000.
Reserve à la Federal Reserve, 

77.430. ^ J L
Réserve dans les voûtes des ban

.... «. d, w.« «, S 3: ,cr”’îfîiSode nduci''>* >»»$« P™"*"" dépôt,.00'10,5<7.000i
e, de J. sf caisses, la semaine cor- non
espondante l’an dernier. Pour la 

période du premier mai 1924 au 7 
février 1925, les arrivages d’oeufs, 
a Montreal, ont été de 410,036 cais­
ses au lieu de 527,584 caisses pour 
la période correspondante l’an deif-

LES PRIX UHOS
Voici querqaes prix de gros qui

aous avoua obtenus, ce matin, pour 
les farines, cher Eixébert Turgeon, [ 
édifice du Board of Trade; potir les j 
oeufs, le beurre, le fromage, 1* I 
Ttieî. ie saindoux, cher Z, Limoges 
et Gif, 26 rue William; pour Ici 
rommes de terre, chez A. Lalonde 
'2-24 place Jacques-Cartier.

FARINE
Par baril. 2 aacs:

fere qualité........................... s 10.80
iènie «jualite............................. $10.30
Forte, a boulanger, le baril. $10.10 
Farine à pâtisserie.............  8 9.10

OEUFS
'•eufs Ghanteelerc...................... liüs.
Premiers frais....................  55s.

BEURRE

vées par le gouvernement fédéral, 
$180,000.00.

Immeubles de la Banque, bureau 
prHueipal et seize succursales, $1,-
170,000.00.

Autres titres. $54,821.87.
Total, $56,233,790.33.

PASSIF
Au publie:
Montant dû aux déposants, $52,- 

256,531.31; montant dû au receveur- 
général, $93,341.86; montant dû au 
fonds de charité, $180,000.00; mon­
tant dû à comptes divers, $324,- 
779.18—$52,854,652.35.

Aux actionnaires:
Gapital (souscrit, $2,000,000), ver­

sé, $1,498,570.00; fonds de réserve, 
$1,600,000.00; profits et pertes, 
$280,567.98 — $3,379,137.98 — $56,- 
233,790.33.

A. P. LESPERANCE, | 
(iérant Général*

Pour le conseil d’administration,'' 
R. Uandurand, président.

Rapport des vérificateurs:
Ayant obtenu toutes les informa- , 

lions et explications que nous avons 
demandées, et ayant constaté l’exac- ' 
titude des valeurs en caisse et exa­
miné les valeurs détenues eu nan­
tissement pour emprunts à depian- 
de et à terme et celles représentant 
les placements de la Banque et 
ayant examiné le bilan ci-haut et 
l’ayant comparé avec les livres du 
bureau principal et avec les rap­
ports certifiés des succursales,

Jaeiiuta Csrlitr. LL. L. 
Iran-Victor Cartier. LL. L 
L.-J. Borrrlo. LL. H

Tél. Main 1121

CARTIER ET BARCEL0
AVOCAT

Chorabro 7M». Immeuble •'Power"
U oaeet. me Croif Montréal

COMPTABLES

ARTHUR LALONDE
AVOCAT, PROCUREUR, ETC.

Etudei Foreet. Lalonde, Coffin et Rleard 
Edifice du Crédit Foncier — Montréal 

Réeidoncc, téléphonet Est 2281

ST-CERMAIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 51 St J0. rue St-Jaeane*
P 8t-Germaln, LL. L., L. Cuérin, LL. L. 

F. Panet-Raymond, LL. L.

assez active à la Bourse et générale-) été faite durant l’année, 
ment la cote a été fermé et même Le rapport des yerifioateurs ct le 
forte dans plusieurs cas. bilan sont maintenant devant vous.

Le Consolidated Smelting a été la Etat des affaires de la Banque 
vedette de la séance, mais une ve- ; d’Epaygne de la Cité et du District 
dette lourde autant qu’active. De 711 de Montréal, au 31 décembre 1924: 
samedi en fermeture le cours est) rT,..

dim. 206,000. __ tombé jusqu’à 68 7-8. Plus tard ce- \i.iii
Dépôts à demande. 4,559,076,000; j pendant la réaction a diminue un Espèces en caisse et dans les ban-

dim: 42,599.000. . peu et le cours est remonte a 70. ....... ‘
Dépôts à terme, 580,056,000; dim.'

11.416,600.
Circulation, 20,727,000; dim: IL*

877.000.
Dépôts du gouvernement en 

moins, 15,835,000.
Réserve totale. 592,945.000. ------ , „ , „ -
Déficit à la réserve, dim: 71,334,- ward Smith, le Price Bros, ont pris Autres obligations et effets, $1,-! Les directeurs ont été réélus

des fractions de^points. . 181,824.00. i comme suit” nrésident sénateur
Le Détroit a etc 1 objet d une h-j Valeurs diverses, $224,000.00. • Raoul Dandurund, vice-'présidenL

directeurs, sir Loniet 
Zéph. Hébert, Donald

, , , . i---- c----- .1. Brown, Fred-W. Moi-
Fonds des pauvres, place sur j sons, H.-J. Trihey, H.-H. Judah et 

Obligations municipales, approu-1 Rodolphe Lemieux.

JEAN-C. MARTINEAU
B.* A., LL. L.

.AVOCAT ET PROCUREUR
Imm. Veriaille», 98, rue Suint-Jacqu» 

Til. Mufn OUI MONTREAL

LARUE & TRUDEL
COMPTABLES INCORPORES 

(Chartered Accountant*)

LaKIJE. TRUDEL & FICHER
Syndic* et Liquidateur*

517. Edifice Insurance Exchange
MONTREAL

Burrau à Québec: 71. ru •Saint-Pierre

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Churttred Accountant)
Chambre 315 

Edifice “Montreal Trust”
11, Place d’Armee. Tél. Main 4912

ASSURANCE

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES
fcl. Main 3983-4552 MONTREAL

DENTISTES

A. S. ARCHAMBAULT, C.R.
AVOCATS

43, Côte de la Place d’Armes 
. . Chambres 420 et 421

nous sommes d’opinton que toutes Téléphone Main 1839 Montréal
les operations de la Banque ont - _____________
été faites dans la limite de ses pou-j
voirs et que le bilan est rédigé de i MAliftIPP nilPDP 111 PD 
façon à donner une idée vraie et ninlIlllUL UlfinL, LL. L., U.ll,
juste des affaires de la Banque, ain- AVOCAT ET PROCUREUR 
si que démontré par les livres de la 
Banque.

A. Cinq-Mars, C.A., et C.-A. Shan- ;

ij.

- de l'Etud*
Fitzpatrick, Dupre. Gagnon «t Purent 

Immeuble Morin
111, COTE DE LA MONTARNB 

Téléphone 212 et 213
QUEBEC

Heureu de burruu: Tel. Bell Eet 2585
9 «,m. * > p.m. Rés, St-Loui», 0485

Consultez le

DR J.-E. LAMONTAGNE
CHIRURGIEN-DENTISTE ^

5 bureaux à !a disposition d* ma nom* 
breuse clientèle 

Traitements à domicile 
854 EST> ONTARIO - MONTREAL

Cours du change
Lours moyen le 9 février 1925.

Londres ................ ............. 34.77L.
Paris ..................... ............ $0.0540
Bruxelles ............ ............. $0.0515
Home ............. $0.0416
Genève ................. ............ $0.1929
Amsterdam .......... ............  $0.4023
Madrid ............... ............  30.1526
Stockholm ............
Christiania .......... ............ 80.1526
Copenhague ........ ............  $0.1776
Rio de Janeiro .
New-York............ .........prime Vs Ce

Le Détroit a etc 1 objet d une 11-j Valeurs diverses, $224,000.0(1. Haoul Dandur 
quidation assez considerable et son ; [prèts à demande et à courte éehé- C.-J. Doherty; 
cours est tombé de 1 point l - a ance> garantis par des valeurs en i Gouiu, MM. Zt 
24 1-2. nantissement, $5,567,461.51. ' Kingston, A.-J.

OPERATIONS DE LA MATINEE 
la

Beurre frais;
Crémerie no 1............................. 33s.
Crémffie no 2..............    31s.

! n bloc de 1 livre:
Crémerie no 1...............  34s.
Crémerie no 2. ........................ 32s.

FROMAGE
Fort, à la meule ....................... 20s,
Au morceau ............................. 27s,
Doux, à la meule.......................... 22s.
Vu morceau ............................ 23s.
Oka..................................................42s.

MIEL
ILain, en gateau
so 1 a...23s
No 2 ...................................... . 20s

.Vie: coulé:
brun, en seau de 60 livres, la 

livre ......................................... 10s,
Brun, seau de 5 !bs, la livre.. Ils. 
Bianc. canistre de 5 Ibs, la livre 15s. 

canisle de 2 Ibs 4, la livre ISVjs 
POMMES DE TERRE 

Pommes <»e terre du bas Saint» 
Laurent, 75s. le sac de 90 Ibs; pom­
mes de terre du Nouveau-Bruns­
wick, le sac do 90 livres, 90 sous 
tu char, livrés à Montréal; elle sa 
revendent 90 et 91 s. les 80 livres.

Les pommes de terre des Monta­
gnes Vertes se vendent 90s. par 90 
uvres aux wagons; Elles se reven­
dent $1 les 80 livres.

L A FOIRE
DE BRUXELLES

Le tabac en Suisse
Berne. 7. (S.P.A.) La ôuisse 

tient le record de la consommation 
du tabac en Europe. D’après les 
dernières statistiques, elle eonsom- 
me anuellement 10,000 tonnes de 
tabac, soit 5 livres par tète. La 
France vient ensuite avec trois li­
vres par iète.

Goodrich achète la
Amcs-Holdcn Lire

La foire commerciale officielle 
de Bruxelles s'affirme, de plus en 
plus, comme mi événement interna­
tional d’une importance considéra­
ble et d’un intérêt unique pour les 
commerçants étrangers, tant impor­
tateurs (ju’exportateurs.

Les soins minutieux apportes à 
son organisation par un comité 
d’élite, désireux d’imprimer à cet­
te exposition un caractère à la fois 
pratique et agréable, non moins que 
la situation centrale de Bruxelles 
présentant un accès facile à tous 
ceux qui viennent en Europe, expli­
quent l’attrait croissant dont les 
cinq foires qui se sont tenues de­
puis 1926 ont été l'objet de la part 
des exposants et l’énorme affluen- 
« e de vésiteurs qu'elles ont enregis­
trée.

En 1924. il y eut 2776 partici­
pants, dont 916 étaient de 24 dif­
férentes nationalités, et plus d’un 
millions de rormnerçanls et indus­
triels venus des quatre coins de 
(univers se donnèrent render, 
vous à ce marché international, 
qui occupa 31,56(1 mètres carrés de 
surface.

La Goodrich Company vient de 
faire (’acquisition du contrôle de la 
Ames Holden Tire Co. Kn effet, 
quatre des plus forts actionnaires 
canadiens de cette dernière compa­
gnie MM. A. J. Nesbitt, H. D. Bell, 
(î. A. Morris et W. B. AVcigand — 
viennent d’adresser aux autres ac­
tionnaires une lettre dans laquelle 
ils les informent qu’ils ont vendu 
à la Goodrich une quantité suffi­
sante de stock pour lui permettre 
de prendre le contrôle. Cette lettre 
apprend aussi aux actionnaires que 
la Goodrich Company leur offre 
d’acheter leurs actions ordinaires 
au prix de $30 l'unité. La nouvelle 
compagnie portera le nom de Ca­
nadian Goodrich Rubber Co.

L'immeuble à Montréal
La maison Ernest Piti et de. 

courtiers en immeubles, rapporte 
que les ventes pour la semaine ter­
minée jeudi se chiffrent au total 
de $1,672,244 comparativement à 
$1,639.486, pour 152, In semaine 
précédente, une augmentation de 
plus de $600,000. Le moyenne des 
ventes est d’environ $8,000 pour la 
semaine dernière. II y n 18 ventes 
de $20,000 au lieu de 11 la semaine 
précédente,

Voici les principales ventes J>oyi 
la semaine dernière: Nos 755-757 
avenue Bloomfield, $77,250; 1001 à

Cours fournis par la maison 
L.-G. Beaubien et Lie.)

BOL USE DK MONTREAL

UE U H. A II H. 45 A M

Sletl o! Canada. 10 à *4.
Asbestos Corp., 100 k 43 Va.
Bell Telephone, 1» à 
Brazilian Traction, 50 a 5j Cttinuiti Car, 25 à âôVà.
Cuiuullan Industrial Alcohol, 41) a IVU 
Canada Cernent, 3 k 100$».
Detroit United, 245 de à 44h.
Cons. Smelting, 12.4 de (OCj à /’O1'* a bdT» 

à
Canada Steamship X'oting, 100 à 1j. 
Canada Steamship Prf , büO de 58T» à jO. 
Winnipeg Electric, 290 à 40.
Dominion Bridge 125 de 91 à 01‘a 
Dominion Textile. 10 i 71VI- 
Vtlantlc Sugar, 10 à Mfi.
Cuban Cun. Sugar, 5 à 9.
Winnipeg Hail, Prl, 5 à 92.
Mackuy o à 117?».
Mackay ITC, 11 a 08!*»
Lake of the Woods, 5l) a 186.

une augmentation de 1207 wagons 
comparativement à la semaine pre­
cedente mais une diminution de 
715 wagons comparativement à la 
semaine correspondante l’an der­
nier.

La production agricole 
du Manitoba

Obligations du
gouvernement canadien

(Fvurntra p»t L.-G. Beaubien et Ci*.)
5 p.c. de 1944, 95.35 acheteur ; 95.80 vend 
5Va p.c. novembre 1927v: 102,10 acheteur; 

102.lt) vendeur.
5(j P-c. Victoire 1927xx: 182.80 acheteur; 

103.00 vendeur.
5 p.c. Emprunt du Canada, 1028x: 101.25 

acheteur; im.30 vendeur.
3S p.c. novembre 1932,\; 103 70 ad)rieur : 

103.95 vendeur.
5(1. pjc. Victoire l&KSxx: 106.44) acheteur;

100.65 vendeur.
516 p.c. Victoire 193lx: 101.15 acheteur ; 

104.40 vendeur.5'-j p.c. Victoire 1937.v\ ; 108.75 acheteur;
108.65 vendeur; 1000 à 108.75 ventes.

3 p.c. Emprunt du Canada 1943x : 191.90 
acheteur; 102 vendeur; 3000 à 102 ventes.

•3 p.c. Emprunt de Guerre lifâùxx : 100.90 
acheteur; 101.15 vendeur,

5 p.c. Emprunt de Guerre 1931xx: 102.35 
acheteur ; 102.60 vendeur.

5 p.c. Emprunt de Guerre 1937 ; 103.93 
acheteur; 104.20 vendeur; 3000 à 104.20 ven­
tes.

Réunion de la
Saint*Jean*Baptiste

Une réunion générale des mem­
bres de la Section centrale, no 15, 
de. la Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal, aura lieu dans Je grand 
salon d(^ la Société au Monument 
National, 296, rue Saint-Laurent, à 
Montréal, à 8 heures (précises) du 
soir, vendredi, le 13 courant.

Bibliothèque du Gesit
Jeudi le J2 février à 8 heures à | Iïrès du double tle l’année pré- 

la salle de l’Union catholique, l’As- j codent*, 
sociation professionnelle des em­
ployées de manufactures donnera 
un concert-conférence.

Le R. P. Louis Lalande, s.i., don­
nera la conférence sous te titre Une 
vieille histoire.

Il y aura un programme musical.
On y entendra Mlle Phaneuf, Mlle 
Chagnon et M. Asselin, ténor.

W. F. MERCIER, B. A. LI. L.
AVOCAT-PROCUREUR

Etude Mercier. Mergler et Sauvez- 
71 a, ST-JACQUES, MAIN 3297 

Bureau du aolr:
743 Mont-Royal est Belair 9651

F
Tg]. Bell 7837

GERMAIN CHOUINARD

!.. I). S.. D. D. S.
„ a- France et d'Anolet-rre
Dentiste attitré de* FF. des F-cole» 
Chrétienne», du Collège Mont-Salnt- 
ï.ouls, des SS. du Bon-Pasteur, du club 

(le Hockey Canadien 
Extraction «an» douteur — Ouvraga 

de 1ère claaae seulement 
2643 Ave PAPINEAU, cein St-Jéràm*

Domicile; 1847, Ste-Catherln* Est. 
Téléphone; Clalrvat 9464

RAYMOND GODIN. B. 4. LL. L
AVOCAT

30, St-Jacques Tél. Main 4062

PROFESSEURS

Winnipeg, 9. — La production 
agricole du Manitoba, en 1924, a 
atteint un total de $164,312,857,

TELEPHONE: MAIN 2338

ARTHUR LARAMEE
AVOCAT

180, rue Saint-Jacques - Montréal

Tout le monde
en prend une

Lu coton dans
Pour donner a un Intérieur la 

note canadienne, rien ne vaut les 
compositions d’Edmond-J. Massi- 

... . i cotte, le continuateur de Julien.
I hmpire britannique) C'est l'avis de nombre de Canadiens

distingués de tonies les professions 
gin font tenir d noire SERVICE DE 
U BEA!RIE, des commandes pour ta 
série complete. L'oeuvre gue M. 
Hassicotte offre au public cette an-

Londres, 9. On estime que la 
production du coton dans les Do­
minions britanniques d’oirtre-nier, 
dans les •colonies et dans les pro
tectorats britanniques, autres que l née, c'est la PRIERE EN FAMILLE, 
les Indes, sera, cette année, de 250,- ! d'une si éloquente simplicité qu'el- 
000 ballots de 400 livres chacun, au ; le vaut un sermon.

1003 avenue Laurier. $75,000: si-
753 Bourbonnière, $47.240; 1127- 
1129 Mont-Boval. $35,000; 10. rue 
St e H Hé ne. $35.000: 787-797 rue
Durorher, $30,000: 4 463 Vvc Mont- 
rose. Wextmount. *29,000; 3180-3202 
rue Ste-Adèlc. $28,240; 3010-3016 

true St-Hubert. $28,000; 166-172
i Hôtel-de-Ville et 205-207 Cadieux, 
$25.000; ferme à St-F.aurent, $25,- 
060: 5923-5933 Ave du Pare, $24,- 
000; 329-347 Sicnrd. *24,000; pro­
priété, Boulevard Gouin, $22.000; 
un coin rue Sherbrooke, N.-D.-G., 
$22,829; propriété avenue Stadaco- 
na. $21.000; 300-304 rue St-Patriok. 
$20,000.

La (dus petile vente a été celle

- Sujet à l’imp. sur le revenu ;
- Exempt de ritnp. sur le revenu. 
Payable en fonds de New-Yorkt,

Bourse des raines
(Cours fournis par Mont A Cie. Lté». 

4, ras de l'Hôpital»
ouvert. l#.89a.m. 

off. dem. off. dem.
Atlas .................................................. 4 4 Vj
Vrgonaut Gold .................    45 45A»
Baldwin ..................................   2% 2\
Beaver CotudUdated .........................3tk 32
Hid gond ................................................ 8% 9
Buckingham ............... ........................ 4

lieu de 79.400 ballots en 1918-19 et 
de 178.730 ballots en 1922-23. De­
puis des années les indes ont aussi 
été un grand producteur de coton, 
la production pour 1923 ayant été 
de 4,209,000 ballots de 478 livres. 
L’Egypte que l’on pourrait considé­
rer comme partie de l'Empire bri­
tannique mais qui est en fait un Etat 
indépendant produit annuellement 
environ 1.200,000 ballots de. coton.

LESÜRAINS

Cadres! Miroirs! Moulures!

La Cie Wisintainer & Fils Inc.
Manafacturlrrs-lmporUtenrs 

IMAGERIES, VITRES. GLOBES. ETC. 
Gros et Pétai)

Bureau et Magasin; Manufactura,
88, ru» St-I.surent 7. roc Clark

MONTREAL, QUE.
Talàahanc: Plateau 7217-7318

INSTITUT LAROCHE ENR6.
Cours classique — Brevets 

Cours commercial
303, RUE S A 1 N T- D E N I 9

(En faee do théâtre 8t-Denlu)

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMA1RE & FRERE

REG1.AGE HT COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE

Main 1735 27, Notre-Damo E.

DENTELLES

LA DENTELLIERE FLAMANDE

Mme CAMILLE MORIER
Importatrice de» dentelle» véritable». 

Aube ct rochet pour prêtre» 
Hemstitch et broderie.

Plateau 5138
165. STE-CATHERINE O., prè* Blenrv

Cette année, la Cème foire aura d’un terrain, rue Dandurand, dans

Cajtle Trethewsy
Clifton Cmuuétduted .......... ,\
Coniagas ....................................
ConsaJIdatoi West Dome ...
Crown Hevcrve ..................
thune Mines ..
lovlkt Dale ........ .......................
Hattie Gold Mince Lut . 
Bollinger Con*. X.D. 1 p.c.
Indian ..........................................
KeeOey ...... ........
Kirkland Cake ..........
laikc Shore Mines Ltd. 
la» Hose . . ... . .
Lorrain ..................................
McIntyre ....................................
Moneta .................. ............ ..
MeKIn. Dar. Savage ..............
Mining Corp. of Can............
Nip) Ming ..................................
New ray Mines Ltd
Peterson Lake ........................
Preston Fast Dome ..............
Houyn Gold ...............................
Tomiskaming ......................
Teck Hughes .............................
Tough Oakes .........................
Vlpond Consolidated
West Tree ............
Wright Hargraves ...

;t 75
17 17W 

21*
If40k ÔÔ 

152S 1305
18S III 
14*' It'40
514 fi

La maison Quintal et Coorme» 
cote, prix vendant à Montréal.

BLE
No 1, Northern......................... $2.26, ,
No 2. Northern......................... $2.211 ^ 6ft

H a produit par ailleurs plusieurs 
autres compositions. Toutes sont en 
vente chez nous. En voici la liste: 

La Prière en famille 
Le mardi gras à la campagne 
La bénédiction du Jour de l’an 
Le réveillon de Noël 1
La visite de la quclc de l'Enfant’ 

Jésus
Une veillée d'autrefois 
Le Saint-Viatique n la campagne 
L’épluchettc de blè-d’lndc 
Les suerer
Le retour de la messe de minuit j 
La fournée au bon vieux temps 
Une noce d’autrefois 
Chacune de ces gravures, dimen- j 

si on sans le carton (8 1-4 par 11 ! 
3-4) sc vend séparément au prix < 

sons; f»5 sous par la poste, j
No 3, Northern

AVOINE 
No 2. Lanada ouest. .. 
No 3, Uanarin ouest. ■ 

«il 232 \o L d’alimentation 
4® ^ ! No 2. d'alimentation.

, »n ' a» i Maïs jaune no 2 ........
iô mu. i Maïs argentin ... . ... 

1680 1760 l 
16 i

22s 23'., 
2ti’ 270 
630 659 Nous coions, 

Montréal
Mil no 1 ..........
MH no 2. .. 
MU no 3...........

FOURRAGE
prix

Les douze se vendent au prix de 
$6.50 franco.

On est prié d'adresser tontes tes i 
commandes en les accompagnant 
d'un chèque nu d'un mandat an 
plein montant au Service de librai- 

76s. | rie du “Devoir”, case postale 4020. 
$1.461 Livraison sans frais supplémen- 
$1.42 taire s contre remboursement, à 

i Montréal.
Main 7460.

$2.16 j

86s. ! 
80s. I 
88s.

UNE NOUVEAUTÉ 
EN LIBRAIRIE

Le sont les

MONOGRAPHIES
ECONOMIQUES

Une série d’études sur des 
entreprises cnnmerciales et in­
dustrielles canadien nes-fran- 
çaises

PAR
EMILE BENOIST

La préface du livre est de 
M. Edouard Montpetit.

En vente au service de librai­
rie du Devoir et dans tontes 
les bonnes librairies.

Franco, $1.
Le tirage comprend 75 exem­

plaires numérotés et autogra­
phies par l’auteur. Ces exem­
plaires se vendent $2, franco.
S’adresser^ à l’auteur, au 
“Devoir".

La Saucisse 
CONTANT

Fait les délices des connaisseurs. 
Exigez-la de votre fournisseur.

Province de Quéhte COUR SUPERIEURE 
District de Montréal,No 3105.

Frank FMson Copp, demandeur, vs Louis 
Hogcr, défendeur.

Le ISéine jour de février 1925, à 1 heure 
de l'après-midi, au domicile dudit défen­
deur, au no 2931, rue St-Hubert, en la cité 
<1r Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets dudit défendeur 
saisis eu cette cause, consistant en meubles 
de ménage.

Conditions: ARGENT CnMl'TWT,
J.-E. DESMARAIS. H.C.S.

Montréal, fl février 1925.

COUR DE CIRCUITProvince de Québec 
District de Montréal.

No 13347.Hriu'l Ba.stlen, demandeur, vj L.-V La- 
perle, défendeur.

Le ISème jour de février 1925. 5 2 heures 
dr l'après-midi, au domicile dudit défen- 
drur. an no 3261. rue St-Denis, en la cité 
de Montréal, seront vendus par autorité dr 
justice les Biens el effets dudit défendeur 
saisis en celte cause, consistant en gramo­
phone, et ménage.

Conditions: ARGENT COMPTA': P.
J.-E. DESMARAIS, H.C.S.

Montréal, fl février 1925.

COUR DE CIRCUIT

vendant à
Donnez-nous, faites-nous don­

ner des annonces.

. 315.00 à $15.50 
»t4 00 ù $15.00 

.. .313.50 û $14.00

lieu du 25 mars 8 avril, sous i
te haut patronage de sa majesté le 
roi des Belges et avec Je concours 
ilu gouvernement.

Rosemont; la vente a été faite par 
le shérif, pour ht somme de $25.

Le» étranger» à Paris

Les faillite

A WALL STREET

Paris. 9. — Des statistiques citées 
récemment à la Chambre des dépu­
tés établissent qu’il y a actuelle- 
meut 1.200.04)0 ouvriers étrangers 
en France. Cette nyain-d’oeuvre 
éminemment compétente sert à 

Paris. 9 (S.l’.A.) Le ministre i comfcler les vides causés par la 
des finances, assisté de différent; ®uerre* <)n. actuellement
banquiers, vient de créer officielle-! un. mo>fn <1 établir un certain con- 
ment un office de compensation dos ■ !rf,jr sur ers immigrants de façon 
changes, qui fonctionnera (Hci peu | &Jtn,r «’iuiser 3-c moins d inconvc-
F.rtte nouvelle organisation porte le n1?, s P?ss,ble.- - - \ Il est impossi.

résidant artsielle- 
ment en France. L'institution de la

1 n office de
compensations

pour le$ changes
Le ministre j

nom “d’Office Central de Corn ne n-1 11 ÎDipossible de connaître lenombre exactsation et Liquidation ^'Opération; 
rie Change à Terme’’. Ce sera un 
consortum autonome tfe banquierv- 
ehangeurs. avec deux représentants 
du gouvernement comme membres 
du comité de direction. Chacune 
des banques continuera à équilibrer 
autant que possible ses propres opé­
rations de change; mais comme il 
y a toujours un excédent, soit de 
ventes soit d’achats, les différences

Pour la semaine qui vient de se 
terminer l’agence Dun rapporte 23 
faillites commerciales dans le dis- 
triet de .Montréal avec un passif 

Le marche était | total de $168.000.
Toronto, 9 Soixante dix fail-

New-York, 9
à la hausse en ouverture ce matin 
ù Wall Street. L’American Can, l’A- lites commerciales se sont produi- 
merican Sugar Refining, le Dupont tes au Canada, la semaine derniè- 
et PUnited States Cast Iron Pipe I re, comparativement à 59 la semai 
ont ouvert en hausse d’un point ou | ne correspondante l’an dernier, 
à peu près. Les cuivres étaient for-, Voici comment les faillites sont ré- 
tement en demande par suite dei parties: Québec. 29; Ontario, 22; 
l’amélioration des prix du métal Saskatchewan. 7; Manitoba. 5; Nou- 
rouge. L’American Smelting a tou- vclIe-Erosse. 3; Colombie britanni- 
ehé son plus haut prix depuis 1917. que. Alberta. Nouveau-Brunswick 
û 195 1-2. : chacune une. Terre-Neuve a en une

I.es tractions locales étaient for-, faillit 
tes par suite du rapport publié par 
le juge MeAvoy. de la Cour suprê­
me. exonérant la State Transit Com-

L<“ Dr Jolicoetir
frappé dr paralysie

Québec, 9 (D.N.C,) Le Dr .lo- 
licoeur. coroner du district de Qué­
bec, a été frappé d’une nouvelle at­
taque de paralysie, samedi, alors 
qu’il tenait une enquête sur la mort 
accidentelle d’tÿi vieillard, M. Wil­
liam Martin, âgé de 84 ans.

Le Dr Jolieoeur avait été grave­
ment malade il > a quelques an­
nées, mais sa forte constitution 
avait surmonté la maladie. Il avait 
repris son travail d’enquête ct .sa­
medi matin il a été de nouveau 
frappé de paralysie. L’enquête était 
terminée lorsque le Dr Jolieoeur 
est tombé malade. On Fa transporté ; 
à sa résidence où on a appelé^ le ; 
Dr Maroi.s.

Province de Québec 
District de Montréal.

No 228.
j Raymond Bmnrd, marchand des cite cl 
j district de Montréail. demandeur, vs Peter 
| Milonas, du même lieu, défendeur.

Le ISètiie jour de février 1925, à 19 heu- 
I res de !'avant-midi, au domicile dudit dé ("pat l'un OPS bons moyens ! feudeur, BU no 295n, rue Delnnaudlère, eu 

.. ‘ , , 5_„* „i | In cité de Montréal, seront vendus par aud alimenter la caisse ou journal. . tonte tie justice les iiirhis ei eifet'i diidit
défeirdeur saisis en celte, cause, consistant 
en meubles de méiinne, ele.Comlilions : ARGENT COMPTANT.

L-K. COUTU. H.C.S,
Montréal, 7 février 1925.AVIS LEGAUX

_____________________________ _y
Province de Québec POUR SUPERIEURE 
District de Québec.

No :i798. ,
Ouei>ec Auto Supply <" • demanderesse, 

vs tianiille Ménurtf, défendeur.
I e Ifléme Jour de février 192.), a 10 heu­

res de l’avant-mldl, à lu place d'affaires 
de la mise en cause. Chas. Desjnnljns < o. 
tld , au no 130, rue St-Denis, ep la c.té de 
Montréal, seront vendus par .«ulorilé de 
justice 1rs biens ct effets dudit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en deux 
tw le tôt s <lc fourrure,1 Conditions : ARC ENT (X)M PT A NT 

J.-S.-A. OAUDRY. H.C.S.
Montréal, 7 février 1925.

COUR DE CIRCUIT

carte d’identité « cependant per ______UVUA
mis de constater qu’à aPgris et dans!points et le Brooklyn Manhattan 
le departement de la Seine, il v a .......................

Province de Québec 
Distrirt de Montréal.No moi

1 'A»..) .i.. „,-|.,do v’rst i The Hart and Adalr ( nul (.oinpahv, l.imi- I• Ot.it till rnaiatle Slst dewanderes»e. vs dame rillie Brosvns- 
atnélioré hier soir et ce nialtn._ utn et vir, défenderesse.

, , , Les jurés onl rendu un verdict tie j 10 isémo jour «te février 1925, a n hru-
Lr cliargcmenl forr«\«airc mori accidentelle dans le cas de M; S-

M art ni. I,e vieillard fut frapru pai én la cité sic Moniréal, seront ven-
mtomoèüe la semaine dernu’-jaus par autorité de justice 1rs biens et ef~ 

succombé aux blessures rc- : Ms de ladite défenderesse saisis en celte 
rlque temps après. I pn rnrublts de „,é-

qi?rid,>0rt*<k E®1*' L« chargement ferroviaire au Ca- ; une auto: 
nid'rn-fn •*' a,,'‘ V ,n Cr^0I0,î>l1i a nada pour la semaine terminée le re el a si 
Sôi ! SI innvie a été de 51,646 wagons, içue que

187,781 salaries, résidants et d'ori­
gine étrangère. A ce groupe il 
faut ajouter, 86,826 marchands, fi­
nanciers et manufacturiers, soit en 
lout 274,601 détenteurs de cartes, j 1-2 
Il reste évidemment bien des étran- 
bers qui, pour une naison ou pour

Avez-vous
livres?

Transit de plus d'un point chacun. 
LU. S. Cast Iron Pipe a établi ur ;Pipi
nouveau haut « 201, en hausse de C 
points t-4: l'American Car ann 
Foundry s’est avancé de 2 points

besoin de bonséventueides seront équilibrées par une autre, n'ont pas de cartes, l^es 
1rs autres banques, par 1 internie- étrangers qui vivent à Paris, ropré- lit
diaire de l’office de compensation, sentent près de soixante national!- Adressez-vous au Service de

tés différentes. La plus petite co* librairie du "Devoir" tu; ni#» Ionie étrangère est celle du Monte-1 v,'"* V ^ ^
negro, qui ne compte que neuf | !Notre*Darne «'«L 'lotUreaL ( *«,

léphone Main 7160),

Le gouvernement espère arriver 
ainsi à stabiliser le change, cl à ex­
ercer un contrôle plus efficace sur
la spéculation. membres.

iliiflp, pu*.GomHtio»»;^8vnGi:vrnu>MPTANr. 
Montréal. 9 février 1925.

Province de Québec COUR DE CIRCUIT 
District de Montré»!.

No 14397.
Honstditin Slantmeur, demandeur, v» A. 

Ilrrnpp. défendeur.
1^> IHèmc jour de février 1925. 9 10 heu­

re» de l’avant-niidl, au domicile, diedit dé 
tendeur, nu no 816. Vue Centre, en to cite 
de Montréal, seront vendus par autorité 
de justice les biens et effets dudit défen­
deur isat.six en cette cause, consistant en 
meubles de ménaae.

Conditions: ARGPNT COMPTANT,
J.-F. DESMARAIS, H.C.S. 

Montréal, 9 février 1925.

Province de Québ-e COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal.

N.» 23260. , ,
.las. Straehnn Limited, de Montreal, de­

mandeur, vs L. Mol .Bobbin, du ni Am e lieu,
défendeur. ___ . ,

Le lOrnie joui de février Ifl'i.i, « 19 heu 
res de Tavanl-inldi. au domicile dudit dr 
fend eu r. nu no 2111. rue Boyer, en la cite 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens el effets dudit défendeur 
sim^ en cette ontisc. consistant en granto 
phone, meubles rte ménage, etc 

Conditions: AflGI v T COMPTWT,
J.-X, PAUTE. H. C. S . 

Montréal. 9 février 1925.

Les obligations 6 Va % de la
Buffalo Erie Railway Co

sort un bon placement.

Geo. Beausoleil A Cie 112, rue St-Jacques

COUR DE CIRCUITProvince de Québec 
District de Montréal.

No 21432.
Dominion Chocolaté Co., Limited, deman­

deresse. vs Nicolas Norris, défendeur.
Le iséme Jour de février 1925. à tl heure» 

de i'avant-midi, à la place d'affaires dudit 
défendeur, au no 1467, rue Wellington, en
In c'té de Verdun, district de Montréal, se- _ _
root vendus par autorité de justice les ! j7,r,V,.’'de justice Te» "bïeni 'et' iefrets'^dud' i 
biens et effets durtd défendeur saisis en tWr(.Iwj(,„r sai!ki, cause, consistant
celte cause, consistant en caisse enregls- habits potir hommes, tweed, 
treusé, vitrines, etc • ameublemefit de bureau, ele.

tomi.lions: I tOMTl .\NT. Conditions; ARGENT COMPTANT.
G. A LAIONTAIXK. H t S. t n. PRLADBA1.I, H.C*.

I MoutrM. fl fcM-irr tfl2>. Montreal. 9 février 1925.

Provinee de Québee COUR SUPERIEURE 
District de Montréal.

No 13t.
Adolphe Htrlnbcrg et Simeon Segall. fous 

deux marchands des elle et district de 
Montréal, demandeurs, vs Saul MeivderTsobn. 
des cité ct district sic Montré»!, défendeur.

Le 18èmr jour de février 1925, 9 t0 ben 
res <le Pavant-midl, à ta place d'affaires 
dudit défendeur, ml no 302, rue Panel, en 
la cité de Xtontréal, seront vendus par an

•erge*

♦'
f
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Les raquetteurs 
s’amusent ferme 

à leur carnaval
LKS FKTEÜ ORGANISEE# PAR ÏÆ "MON- 

TAGNARD", UE LEWISTON, ONT REM­
PORTE UN ECLATANT SUCCES — 
CLOUETTE SE DISTINGUE DE NOU­
VEAU — RESULTAT DES COURSES EN 
RAQUETTES

“Un maarnifique congrès”, telle c»t l’opi­
nion unanime dta requetteqr» canadien» qui 
«ont revenu» a Montréal ee matin par 
train» «péeiaux du chemin de fer National 
du Canada après avoir tenu leur réunion 
annuelle à Lewiston, Maine. Tou» »e sont 
dits enchantés de leur voyage et de la re­
ception retue la-bas. La ville entière de 
Lewiston et plusieur» millier» de person­
ne» venues de Boston et autre» villes de la 
Nouvelle-Angleterre s’étalent portées à la 
rencontre des gain luron» du Canada et ae 
■ont employées à leur gendre le séjour aux 
Etats-Unis agréable.

L'impression créée là-bas a aussi été très 
agréable et rien ne pouvait mieux faire 
connaître les sport» d’hiver au Canada que 
cette excursion du club de raquetteura qui, 
pendant deux jours, intéressèrent et amu­
sèrent les Américain».

"Au revoir et vene* bientSt nous voir , 
dit en souriant le chef de police de Lewis- 
ion aux raquetteurs canadiens lorsque cea 
derniers montèrent dans leur» convois spé­
ciaux du chemin de fer National du Canada 
pour revenir au Canada. "Nous avons en­
core benoin de vous ici”. L’mliuslon fut 
comprise des raquetteurs qui, pendant deux 
jours, se font rhargés de réglementer le 
trafic de la ville de Lewiston pendant la 
durée du congrès qui s’est terminé hier, 
par un banquet offert aux président» des 
club» canadiens par le "Montagnard”, de 
Lewiston.

La foule d’Américains et de Franco-Ca­
nadiens venus de Boston, Fall-River et ou­
tres villes de la Nouvelle-Angleterre pour 
assister au premier congrès des raquetteurs 
jamais tens aux Etats-Uni», la population 
de Lewiston qui suivait partout les joyeux 
visiteurs ne oe la.'saient d’admirer leurs 
costumes brillants et leur perpétuelle bon­
ne humeur, rendaient la circulation diffi­
cile. La police locale, malgré.toute sa bon­
ne volonté, était débordée. Mais les Ca­
nadiens se montrèrent à la hauteur de la 
situation. Des raquetteurs en costume se 
placèrent au coin des principales rues et di­
rigeaient le trafic d’une façon si intéres­
sante que toute la ville alla les voir.

11 va même sans dire que les joyeux ra- 
quelteurs ne prirent pas leurs fonctions 
trop au sérieux et qu’ils ajoutèrent un peu 
d’imprévu à la consigne. 11 leur arriva 
par exemple d’arrêter pendant une minu­
te la circulation des automobiles et des 
tramways pour laisser passer un camarade 
qui transportait de la neige dans une peti|e 
voiture de dix sous achetée à l’un de cès 
magasins où les extravagances maxima de 
ces dames sont limitées à quinze sous.

Mais toutes ces blagues étaient dans le 
programme et bien qu’ayant reçu du gou­
verneur Brewster la clé de la ville et de 
tout l’Etat du Maine, le» Canadien» n’en 
abusèrent pas. lia s’employèrent simple­
ment à amuser leur» hôtes et y réussirent 
pleinement. Aucun groupe de raquetteurs 
ne pouvait se déplacer sans traîner à la sui­
te une foule. A l’attaque du palais de gla­
re, samedi soir, qui suivit le souper aux 
"Beans” donné par le club le “Monta­
gnard”, et la parade aux flambeaux, la 
foule des assistants fut évaluée à 20,000 
1/f rs.onnes. 11 n’est pas exagéré de dire que 
30,000 Américains ont vu nos raquetteura.

Dès leur arrivée à Lewiston Us Cana­
diens furent trairéa en enfants gâtés. Déjà 
les autorités américaines avalent donné or­
dre de Uur faciliter le passage de la fron­
tière. line fois descendus dea convoie du 
(ïiemin de,fer National du Canada, la fête 
commença et dura deux jours.

Samedi matin les autorités civile» reçu­
rent les visiteurs à l’hôtej de ville, où 
de» discours furent prononcé» par le mai- 
» e Brann, le gouverneur Brewster et M. C.- 
R. Paquette, président de l’Union canadien­
ne des raquetteurs.

Le gouverneur Brewater parla de la li­
gne imaginaire qui sépare le Canada dea 
Ktats-Unis et remercia les Canadiens de 
montrer ainsi aux habitants du Maine la 
manière de s’amuser en hiver. Il donna aux 
visiteurs la clef de l'Etat et leur dit de 
s’amuser tant qu'lis pouvaient.

Sur l’estrade était assise à côté du gou­
verneur, Mlle McGraw, la reine du carna­
val de Lewiston. Sa présence provoqua un 
incident amusant. Un jeune Canadien ne 
■(ouvant résister au plaisir d’embrasser cet­
te jolie tille, se fit présenter par un cama­
rade et sous prétexte d’exprimer l'admira­
tion de ses camarades, cueillit un baiser 
sur les lèvres fraîches de ta reine. Cette 
dernière reçut en souriant cet hommaç-e 
éloquent de l’un de ses nouveaux sujets.

Après 1» réception civique eut lieu la 
reception religieuse dimanche matin, a l’e- 
gîise Saint-Pierre, desservie par les RR. PP. 
Dominicains, 11 y eut une messe basse 
spéciale pour les raquetteurs à 11 heure» 
:!0. et un sermon de circonstance par le 
R. P. J.-B. Itoivln, autrefois de St-llyacin- 
the. Le prédicateur développa éloquem­
ment rette thèse: "Hu’il faut amuser l ame 
aussi bien que le corps et que la prati­
que de i’idéul doit aller de pair aver la 
culture physique”. Il évoqua le souvenir 
de la vieille province de Québec, célèbre 
pour sa gaieté et son esprit religieux et 
suggère aux raquetteurs de chanter sou­
vent les vieilles chansons canadiennes du­
rant leur séjour à Lewiston, ear cette ville 
vit la devise de Québec: "Je me souviens".

La messe finie, les Canadien» se rendi­
rent au désir du prédicateur, donnèrent un 
concert canadien improvisé, devant l’égll- 
kc Saint-Pierre, qui fut fort goûté par les 
milliers de Franco-Américains présents. Les 
clubs canadiens représentés à Lewiston 
étaient, de Montréal : Le Boucanier, le Ca­
nadien de St-Hcnri, la Feuille d’Erable. le 
xyilleur. le Molière, lo Montagnard, le Na­
tional, le Richmond le St-Brigide le Saint- 
Paul, le Trappeur, le Saint-Joaeph la Cour 
St-Jarques: de Quebec: Le Frontenac, le 
Huron, le Montcalm, le Québec l’U­
nion eemmereiale, le Zouave, le Voltigeur; 
de Sherbrooke: le Dollard. La Tuque Rou­
ge, le cercle Gounod, le St-François; des 
Trois-Rivières: le Troîs-Rfvlere» et le Lavio- 
Ictte; de Sainte-Thérèse, Association des 
Bons Amis: de Saint-Jean, le Champlain; 
de Si-Hyacinthe, ITnfatigaable; de Valley- 
fieid. le Salaherry : de Juliette, le (‘amora­
le; de Drommondville, Isa Pieds Légers; 
de Thetford-Mines. le» Chevalier* de Co­
lomb, et d’Ottswa, la Gaieté française.

Le» courses en raquette Internationales, 
pour le championnat du monde ont été 
conroea à Lewiston, samedi après-midi, en 
présence de 10,000 personnes. Le» 100 et 
;’00 verges furent courues sur’la rue Park, 
et les autres courses autour du pare Muni- 
ripal, où avait été construit le palais de 
Biae*. Eugène (Toilette, le fameux cou­
reur, distança tous scs concurrents dans 
les course» de 1 et 3 milles; le National, do 
Montréal, se distingua aussi en rempor­
tant dix prix. „ „

Les juges étalent MM. L.-S. Duggan, ar­
bitre et J. Oaroll, chronométreur.

Voir! 1* résultat de» courses:
100 verge»: 1. -— M McKennay. M.A.A.A.; 

2. G. Provost. National: 3. V. Messier, Na- 
tlonal; temps: 12 *■ 4 i; .. „ . .

220 verges: 1. — M. Mehennav, M A.A, 
V; 2. G. Provost. National; 3. V. Messier, 
National. Temps: 20». l'O. ,

MO verges. 1. — V. Messieur. National: 
2. G. Provost, National; 3* E.-H. Drolet, Na­
tional Temps: 1 m. 1-KU 

000 verges. 1. — E.-K. Drolet, National; 
2. Eu|f*ne iOloutltf, < .P.R.A.À.; .1. Alltinn 
Wills. Rates College, Lewiston; Temps, 2 m.
4*i ntitl* 1. — Eugène Olouette. C.P.R.A. 
A ■ ï. P Chadman. Bates tollege: 3. M. 
Martin. National. Temps. «">•;}-»•

8S0 verges junior 1. — M. Martin, Na­
tional: 2. R. fuller Bate* College; 3. A. 
Gendron. Tuque Rouge, Sherbrooke. Temps, 
2 min. 52 s. ^ .. ... _

3 milles marche: W. Pupr», Molière: 2. 
A. Gnertili, Boucanier; 3. A. Mouton. Le 
Trspnenr. Temps 29 min. 3.3 ». 1-3.

3 mille* course. 1. — Eugene Olouette. 
P R A A : 2. Allison Wills, listes Colle­

ge: 3. H. ( hadman. Bâte» College, temp»: 
)9 min 55 a. ... . ...

Les organisateurs MM. Feltelen et neetif 
Richard, du Montagnard, de Lewiston, ont 
largement contribué par leur travail «r«r- 
(nni»»tiou au •urrès de ce» course» sous 
les auspices de l’Union canadienne dea ra-
qoetteurs. ................. ....... .

Samedi soir, le club Saint-Valier. de Que­
bec. rencontra le fameux club d« hockey 
•t-Dominlque de Lewiston. Après froi» 
Period e. excitantes qui enthotniMmèfent 
les quelques 4000 spectateur», le club de 
Lewiston sortit .«Inquecr par R • 2. Fait 
à noter et que marque bien 1* caractère 
«mirai de la joule, anrune punition ne fut 
infligée par les arhitro», MM, French et 
Rerouard.

La session provinciale bat son 
plein, la sçssion fédérale va 
bientôt commencer.

ILE CANADIEN 
1 , EST DEFAIT PAR

LES IRLANDAIS

LES SENATEURS 
ONT EU RAISON DE 

LEURS RIVAUX
LE CLUB OTTAWA A VAINCU LE CLUB 

HAMILTON SAMEDI SOIR PAR UN RE->
SUI.TAT DE 3 A 2. DANS UNE JOUTE 
QUI A NECESSITE UNE PERIODE SUP­
PLEMENTAIRE — l) EN N EN Y COMPTE 
LE POINT DECISIF

"Ottawa, 9. — Les club» Ottawa et Ha­
milton se sont livré» un rude duel samedi , _ , _ __ • , j. ft à »
soir et il a fallu Jouer quatorse minute» , nadien par un résultat do ï »

LE SAINT-PATRICK A REMPORTE LA 
VICTOIRE PAR UN RESULTAT DE SA 
é, SAMEDI SOIR, DANS LA VILLE-REI­
NE — DAY A ETE L’ETOILE DE LA 
PARTIE

LONGUEUIL ET 
POINTE-CLAIRE

VAINQUEURS
LES JOUEURS DE LA KiVK SUD L’ONT 

aMPOXIE SUK le LACUl.NE DANS LA
i'kEmieke parue — amunisic a
FAI i BONNE PJGt RK — A L’ARENA 
MO-NT-KOVAL HIER SOIR

Le» deux parties disputée* hier soir, à
(’Arena Monl-Koyal, dan» la ligua d< la Cité 
et du district, unt eu conteatee». Pius do 
sept cent personne» ont vu le Longueuil 
l'emporter tur le Lachlne par 4 a I et le ! 
Pointe-Claire our U Ahuntaic. par 2 à 1.

telle dernière partie fut particuliérement 
intenmoante et ce n’est que dans Je dernier 
quart que la victoire a été aseurée au Poin­
te-Claire.

PREMIERE PARTIE

Toronto, ». — Le St-Patriek a jeué an 
rrai champion, samedi soir dernier, et »» 
bolle tenue lui a valu la victoire sur le Ca-

supplémentaires ovant de décider de la 
victoire, les Sénateurs sortant victorieux par 
un résultat de 3 à 2.

Comme ce fut le ca» dans les rencon­
tres précédentes ici entre ce» deux clubs, 
la joute fut excitante du commencement a 
la fin et elle a beaucoup plu à la foule im­
mense qui y aseistait.

Cy Denneny a enregistré le point décisif 
et pour en arriver là il dut forcer la de 
fense Langloia-Randall à »e séparer, après 
avoir dépassé McKinnon.

Alignement des équipes:
MILTON

buts 
défense 
défense 
centre 

avant 
avant.
• ub

HA 
Forbes 
Randall 
Langlois 
W, Green 
R. Green 
McKinnon 
Boncherd 
Kpring 
Rose h

OTTAWA 
Connell 
Clancy 

Bon cher 
Nigh bor 
Denneny 

Sm ith 
Gorman 

Finnegan 
Campbell

Arbitre: Cooper Smeaton, Montréal
Punitions: Première période: Denneny, 

B'îueher, Randall, R. Green, McKinnon, mi-

I.ONGULUU. j
Deniger : 
Poirier i 

Beaubien * 
Lavery | 

Roy
Lamarre 1

neures.
Deuxième période: S. Green, R. Green, R. Mr. 

Green. Langlois, Smith, S. Green, Clancy ; ««Galrey 
mincurec.

Troisième période: S. Green, McKinnon,
Gorman, Smith, S, Creen, Smith, Randall, 
mineures.

Sopplémantaire: R. Green mineure.
Sommaire: —

Première partie 
Pas de point.

Deuxième période
1. Hamilton. R. Green. 4.45.
2. Ottawa, Niebbor, 5.15.

Troisième période 
Hamilton, R. Green, 9,40.
4. Ottawa, Boucher, 5.20.

Période supplémentaire
5. Ottawa, Denneny, 14.3",

Résultat final: Ottawa S. Hamilton. 2.

LOYOLAi

LA LIGUE JUNIOR
Le Lojoln. aprèa s’être bien défend' 

dans la première période avec le M.A.A 
A., perdit dn terrain dans la deuxième 
et le M.A.A.A. en profita pour l’empor­
ter par 4 à 1. Dans la dernière joute 
McGiil blanchit le St. Anthony par 1 à 0. 
Résultats:

Alignement de» équipe».

PREMIERE PARTIE
M.A.A.A.
Penniston but»
Campbell défense
Coulter défense
Soden centre
Bheppard aile
Barlow' aile
Kmith subs
lalllet. Walker Coulson, Quinlan

Arbitre: Harry Nicholson.
SOMMAIRE:

Première moitié
1. M.A.A.A.. Campbell. 4.30.
2. Loyola. Gagnier, 14.30.

Deuxième moitié 
1. M A A A.. Coulter, 3.00.
4. M.A.A.A., Sheppard, 8.00.
5. M.A.A.A.. Sheppard. 5.00.

Les Irlandais ont été très effectif» sur 
l’attaque, solides sur la défense et «an» 1a 
beau travail de Vésina. dans les buts, les 
locaux auraient triomphé par un plus grand 
nombre de points.

Aurole Joliat et Howie Morans avaient le 
rhume, de sorte qu’ils n’ont pu donner 
leur meilleur horkey. Joliat était de mau­
vaise humeur, et il a décroché plusieurs 
punitione, dont une majeure pour s’Itre 
pris avec Jack Adams. Ce dernier a aussi 
décroché uno punition de cinq minutes. 
Morenz s'eut par dsux fols lancé anr la gla­
ce, sans avoir reçu ordre de le faire, et aes 
efforts sur la défense forent brillants. Il 
a aussi fat4 sa marque à l’attaqne, et aon 
premier point fut l’un des plus beaux ex­
ploits de la soirée. Il prit la rondelle près 
du filet du Canadien, déjoua tout sur aon 
passage, pour prendre Roseh en défont.

Aucun des visiteurs n’a pu tenir tète à 
Day, en fait de rapidité. Il a joué 6$ mi­
nutes, et enregistré deux points, et aidé 
à en compter nn autre.

Composition des équipes:
ST-PATHICK CANADIEN !

but Vésina
défense S. Oeghorn

défense Coutu
centre . Moren»
avant Boucher
avant Joliat

subs O. Cleghom

LACHLNE
Mua» buis
Eckstein défense
G. Boitsell* defence
Kent avant»
L. Boisseile avant»
VV hell on avants ________
Lsrivjere _ »ub» Lapointe, Éroard ! 

Premiere période
1. Longueuil, Emard, U.tiij,

Deuxième période
2. Lachlne, BoiaseUe, 6.49.

Troisième période
3. Longueuil, Lamarre, 4.38.
4. Longueuil, Beaubien, 5.98.
5. Longueuil, Beaubien, 4.55.

DEUXIEME PARTIE

POSTES DE RADIO EMETTEURS
Jours et heures (heure de f’L'st) des émissions des postes 

\d'Amérique. Le trait indique que le poste esl silencieux.
Voir tous les lundis et jeudis cette liste mise à daté.

Postes pf rndroiu Mètre, Lund' Mardi ; Mcrcrrdi

PTF.-CLAITtiE
Coionnier 
Gracier 
Mallette 
Boileau 
Daignault 
Kent

QUALITY" ECONOMIE
lO*

LE PAQUET
iiffiMiBïïiwiiiliiiiiii

buta
défense
défense
avants

avants
avant»

AHUNTSJK : :
Uniment : 
Lafrance ! 

Masson i 
Désy 
l’agé i 

Vanaase ,

Roach
Corbeau

Dye 
Day
Holway 
Reid, Smylie

Arbitres: M. J. Rodden et Ken 
London.

Sommaire: —
_ Première période 

1. St-Patnck, Dye. (Adaroe). 4.38.
?. Canadien, Morenz, 3.69.
3. St. Patrick: Day, 6.09.

Deuxième période
4. Canadien, Morentx (Joliat), 2.66.
5. St. Patrick. Corbeau, (Day), 3.60.
S. St. Patrick Day, (Adams), 6.30.
T. Canadien, Boucher <0. Cleghom), 4.00.

Troisième période
5. St. Patrick Adam (Corbeau), 5.00.
1. Canadien, S. Oeghorn, 7.00.

Larochalle et Latraverae subi 
Bom maire; —

Première période
1. Pointe-Claire, Boileau, 2.05,
2. Abuntaic, Lafrance, 4.07,

Deuxième période 
Pas de puint.

. » . . Période
3. Pointe-Claire, Daignault, 12 07. 

Arbitre: Joa. Malone.

Le jeune Mont-Saim-Louis 
à Varennes

Mantha. Matz ! SaTnt lSh* jLi * d ,m®ls’ ** Mont- 
»*" Malien, * Junior »e rendait a Varennes

mardi, rencontrer la brillante équipe du 
college St-Paul. Jamais partie ne fut plus 
rapide, plus contestée chez le» "Juniors”, 

i Le jeu d’ensemble des deux clubs fut d’une 
i precision remarquable. L’avance que prit 
; le Mont-Saint-Louia durant le premier 
! quart lui asaura 1a victoire; Durant le» 
j deuxième et troisième période», les Varen- 
i noia comptèrent cinq beaux points, alors 
; que les visiteurs montaient leurs points à 
I huit, gardant ainsi l’avantage du jeu.
! Le» gardiens de buts eurent fort à faire, 
j car ils furent littéralement bombardé» une 

Résultat final- Rt P.tviet c- r.n.gi-n z I heure durant. Malgré l’ardeur de tous les 
■>t VITIAVS ■ “‘'P*1!1.'11 5: è-: équipiers pour garder le haut du pavé la
, LMTIONb: — Premiere période: Joliat, imit* #,,« j p* *. i»m. Deuxième période: Adams, 5 m.; Jo-i ’ - fV* .«''ra.P|*te.m,’nt dénuée de rudesse

LE JAMBON 
CONTANT
Est le meilleur. Exigez-le

■140

402 l . 00- 1.00
39f, 3 30- 4 301 11.00-2 001

. 500 Il 00- 1 00 
H 00 - 2 00 
8.00- 1 00

pher de Robert Retard, par 1 à 6. 
Alignement :

L. M. Ltée,
Bérard 
Beaupré 
Lavery 
Matte
Beauregard 
Chapleau 
Vocatiche
Bardwell, Lefebvre 

Sommaire i

buta
défenshe
défense
centre

avant
avant»

subs

CAN, SS. L. 
Payment 

Harney 
Ouellette 

Arcand 
Cox 

Bibeau 
Hickey

McDonald, Tobin

t 5 ne.: Joliat, 2.; Adams, 2 m.: S. Cleg- 
lorn. 2 m. Troisième période: Joliat, 2 m.;
ioliat 2 m.

Le concotjrs de

et le pénitencier demeura désert.
Après la partie, tous les joueurs se réu­

nirent au réfectoire du pensionnat où un 
auceulent goûter lea attendait.

Les élèves gardent un bien reconnaissant 
souvenir aux autorité» du collège pour leur 
■i cordiale réception.

Première période

1. L.M.L., Chapleau, 7.50.
2. L.M.L., Chapleau, 6.55,
3. L.M.L., Lsvery, 1.55.

Deuxième période
4. C.89.L., Bibeau, 6.05.
5. L.M.L., Beauregard, 12.28.

MONTREAL^

EST BLANCHI
PAR BOSTON

l’athlète complet Ije S‘-Paul de Varennes viendra prendre 
t sa revanche a l’Arcna I

LES AMERICAINS ONT CAUSE UNE SUR­
PRISE SAMEDI SOIR EN BATTANT LEP 

. .LOCAUX PAR UN RESULTAT DE 1 A » 
LE CLUB DE M. STRACHAN EST 
HORS LA COURSE AU CHAMPIONNAT

iCFCK, Calgarv, Alu 
ICHYC, Montn'al, Qué . . 341
CKAC, Montréal. Qui*......... 425j
Cl K DC, Vancouver, B, C.. 
iCKY, WmnipfR, Man...
ICNRO, Ottawa, Qm-.........
CYB, Mexico, City, Mes..
CYL, Mexico City, Mes .
CYX, Mexico City, Mex .
K DK A, E. l’ittakmrg, Pa .. 

jKFAF, Denver, Colo .. .
KFGZ, Berrien,Springs, Mieh280j S 45-10.00
KFI, Los Angeles, Calif...... 4tW> 0.45- 2.00
KFKX, Hastings, Nebr .. 311:10.30-12.00 
KFNF, Shenandoah, la . .266
KFOA Seal 1 le, Wash..........  455 11 30-12.30
KFPT. Salt Lake City. Ltah268 I 00-12.00
RGO, Oakland Calif ........31211 00-12.00

’KCîlî, Honolu, Hawaii.......3(j0|1.00- 2.30
KGW, Portland, Ore 

:K11J, Los Angeles, ( ali?.
KLX, Oakland, Calif.
K PO, San Francisco, Calif. 423 
KSD. St-I xiuis,Mo........540]
KYW, Chicago, 111............536

IXAA. Radio, Va .......... .4356.45- 8.20
PWX, Havana, Cuba........... 400

AV B AV, Columbus, O . 423
AVBBR, Staten Island, X. Y .2X2
AVBAV, Columbus. O...........423
AVBBR, Staten Island. N. Y.273
VV BT, Charlotte, N. C......... 360
AVBZ, Springfield, Mass ...33'
AVCAE, PitUburg. Pa _____462
AVCAJ, l niv. Place, Neb ...283 
AVCAP, Washington, D. C...469
WCBD. Zion. Ill.................. 345
jWCX, Detroit, Mich............ 517
WDAF, Kansas Citv, Mo. ..411 
WDAR, Philadelphie, Pa... .395 

AVF.AF, New-York, N Y... .492 
AVF.B1L Chicago, 111 
iWEAY, Houston, Texas..
WF AA, Dallas, Tex........
WFI, Philadelphie, Pa.. . 
iWGI, Medford, Mass....
jWGN, Chicago, III.........
;WGR, Buffalo, N T.......
jWCJY, Schenectady, N. Y 
WHA, Madison, Wis,,.
WH AA. Iowa, City....

AV HAS, Louisville, K y 
jVVBAZ, Troy, N. Y.
WH B, Kansas City, Mo
WHN, New-York, N. Y.
WHO. De? Moines, la

1.30- 2.30! —
16.30- 8.30

6.30- 0.30: —
.410:11.30-12.30 U 30-12.30:11.30-12.30

..450 - ! 9.15-11.00 —
. .435 1 — 6.30- 7 00

.370 9.30-10.00:
. 510j - il.00-12.30] —
..330:10.00- 1.00 

.326; 0.30- 9.00 
360 10 00-11 00

6.30-11.00! 6 30- 9 00] 
10.00-11.30'

9 45- 2.00 9.45- 2.00|

8.30 10.00 8.30-10 00
11.30-12.30 
11.00-12 00

1.00- 4 00 
11.00-2 30 

1 00- 1.00

.370 
. .300

7 00- 8.00
7. (KL-* 8.00

C 00- 9.00 
8.30-11 00

1 00- 2.30, 
1 00- 2.00: i .oo- i nn

L, ~ „ Jn «>- i on

uoo- 2.00,11.00 ion 
— 9 oo-jn no

8.00- 11.30 7.00-12 30 
7.05- 8.20 7.25- 8 40

8 30-n oo! 
7.00- g.on] 

7.00- g 00:
8.30-9.30
6 00- O .tKil 6.00-11 00 
8 30- 9.30 - - * 1
8.00- 9.00

! 8.00-10.00

9.00- 2 00
6.30- 10.00
7.00- 0 00
7.30- 12 30

8.00-10.00

8 ( Kl- 9.00 
8.00-10. Iff 
8 30-10 00 8.30-12 00

12.45- 2.00
6 30- 6 30
7 00- 9.00 
7.30-12.30

Gagnier 
McConame 

O’Uonnel! 
McManomei 

Powcs

DEUXIEME PARTIE
McGill st. anthony
Henry huis Sinclair
Gifford défense Doddr
Smith défense Gauthier
Arnold centre Ward
Perciva! siles More
Fry ailes Otl
Slaltery buts Paquette
Dowling, Ironstone O’Rourke, Stevens

Sommaire de Is partie:
Première moitié 

1. McGiil. Perdrai, 17.60.
AU VICTORIA

Dans les joutes jouées au Victoria. l’Uni­
versité de Montréal a battu d* Saint-Lam­
bert par 5 à 0, et le Victoria a défait le 
éainte-Anne par .1 a I.

PREMIERE PARTIE

U. de MONT. ST-LAMBERT
fteeves but* Smith
Gratlon défense Bennett
GccDn défense Grant
Mathieu avants Ferri#
Raymondi svsnts Anderson
Rurdett «entre GraVeV
Moiseux sub Wars

Première période

i. V'. de M. — Mathieu, 2.08.
2. II. de Mont., Gratton. 2.1#
3. V. de Mont., — Mathieu. 4.04l

Deuxième période

4. V. de Mont. — Mathieu, 3.0(1.
5. t. de .Mont. — Mathieu, 7.09.

Savard Le concours de l’athlète complet aura lieu 
Tynan j au National, le mercredi 25 et le vendredi 

27. à 8 heures du soir. Los membres qui 
désirent y prendre part devront donner 
leurs noms au professeur avant le 20 mars. 

RF.GLEMENTS
1. Pour être admis comme conçurent, Il 

faut être membre en règle de l’Associa­
tion.

2. Le concours comprend huit épreuves: 
sauts en hauteur avec et sans élan; sauts 
en longueur, arec et sans élan: grimper au 
cable; lever du poids de 89 livres: nata­
tion, 59 verge» et natation, 100 verges. Cha­
cune dea épreuves, selon sa valeur, donne 
un nombre de points déterminé. (Voir le 
règlements des épreuves et le barème de 
cotation au gymnase.

3. Il y aura un classement pour le pre­
mier dan» chaque épreuve et un classement 
général. Ce dernier se fera par l’addition 
des points obtenus par chaque athlète dans 
Its différents événements.

PRIX
Une médaille sera offerte au gagnant de 

chaque épreuve. De plus, i! y aura une mé­
daille en or pour le premier; nne en ar­
gent pour le deuxième et une en bronze 
pour le troisième. Enfin une coupe sera of­
ferte au gagnant du concours.

DIPLOME DE L’ATHLETE COMPLET 
li est institué un diplôme de l’athlète 

complet, qui aéra décerné aux athlètes rem­
plissant les conditions suivantes :

Obtenir un total d’au moins 50 points en 
prenant part à toutes les épreuves et sans 
avoir de xéro nulle part.

Le diplôme sera parafé par le président 
du National et portera l’une dea trois men­
tions suivantes : Bien, de 50 à 69; très 
bien, de 60 à 69; et excellent, à partir de 
70 points.

LA LUTTE AU NATIONAL 
Le professeur Jean-Baptiste Paradis, pré­

pare activemnt la grande soirée de lutte qui 
est annoncée pour le mardi, 17 février, au 
gymnase du National. Ce sera le premier 
grand tournoi de lutte organisé par l’Asso. 
ciation. Le tournoi est ouvert à tous les

Mont-Hcvai l. ez I . Un* *nrpti»e était réservée aùz partisans i 
Mont Royal le 24 , du c|ub MontrjBl> samelU Mlri rBr ,Ilp. j

WIP, Philadelphie, Pa. 
mie

courant. niwinwincT i porteurs du club anglais étaient unanimes i
Mt-St I onia Je ‘ rllli. «, n i “ ''on<’*d" *» »ictoire aux équipier» locaux !
Mt-nt-Louis Jr C ollege St-Paul I mai» les protégés d’Arthur Ross leur ont

Langevm E. j joué un vilain tour en triomphant du Mont- : 
Legauit | real par 1 à 0. au Forum, en présence d’en- j

Champoux L. 
8t-Vincent L. 
McKenna D. 
Power Ritchie 
Deechamps G. 
Marsolais J. 
Duranleau A. 
Power Robert 
Moreau J.

Nolet 
Bouliane 

Vida! 
Truehon

Langevin R. 
Boisvert

But
Défense 
Défense 

Avant gauche 
Avant droit 

Centre 
Subs.
Subs.
Subs.

SOMMAIRE 
Première période

Hont-St-Louis Jr — L. St-Vincent. 
Mont-St-Louis Jr -— G. Deschamps. 
Mont-Sf-Louis Jr — J. Marsolais 
Mont-St-Louîs Jr — D. McKenna.

Deuxième période 
College St-Paul — Bogiliane. 
Mont-St-Louis Jr — A. Duranleau. 
Mont-St-Louis Jr — A. Duranleau. 
Collège St-Paul — Bouliane.
Collège St-Panl — Legauit.

Troisième période 
Collège St-Paul — Legauit.
Collège St-Paul — Bouliane. 
Mont-St-Louis — G. Deschamps. 
Mont-St-Louta — G. Deschamps.

Pour information, téléphone Est 1951 
Division des Moyens.

vîron deux mille personnes.
Cette défaite du club Montréal lai eniè- I 

ve pratiquement toute chance de prendre 
part aux séries de détails à la fin de lu ! 
saison.

ane Piètre exhibition de hockey ! 
Rogers i ” ?“ mérite, le» Broine ont eu droit a la 

I victoire car ils ont donné beaucoup de fil . 
^ a retorde aux locaux. Benedict a joue 
une auperbe partie dan» lee buts et «ans i 
sa belle tenue, le résultat aurait été plue 
«levé. II y eut bien des effort» indivt-
duels, de beiie» courses d’une extrémité à 
I autre de ia glace, mais ceci n’a abouti à 
rien. Le point enregistré par Boston a
fourni une belle exhibition d’ensemble.

Alignement dea équipes:
BOSTON

but»
défense ê 

défense 
avant 

avant 
centre 

subs

500
.309
.278

Courses en patins
au parc Lafontaine

Stewart 
Hitehman 
Mitchell 
Herbert»
Shay 
Jackson
Stuart 
Redding 
Schn&ir

Sommaire :

MONTH RAT
Benedict ‘ 

G. Munro i 
Cain

Dinsmore ’ 
Breadbent j 

Noble 
Lowry 

Scott, Parkee 
Reriinguetfe, Skinnèr :

Skinner i

,, , . Première période
Pa» de point.

Deuxième période 
Pas de point.

, „ „ Troisième période
1. Boston, Herbert», 3.35.

WJAR, ITovid onpc, IL 1 
jWJAS, Pittsburg, Pa...
AYJAX. Clovpland, O 
;WJY, New-York, N. Y.
WJZ. New-York, N -Y 
jWKAO, f’km Juan, P. R 
jWLS, Chicago, 111. . 
iWLW, Cincinnati, O.... 
jWMAQ, Chicago, III 
WMC, Memphis, Tenu 
AVMH, Cincinnati, O.. .
;WNAC, Boston, Mass..
JWOAI, >San Antonio, Texas..385
WOAW, Omaha, Neb...........526
!WOC, Davenport, la............484
WOO, Philadelphie, Pa... . .509 

AVOO, Kansas City, Mi....... 360
WOR, Newark, N, J. . 405
WOS, Jefferson City, Mo__ 441
W(JJ. Chicago, III................ 448
AVRC, Washington, D, C .. .469 
IWSAI, Cincinnati, O...
AVSB, Atlanta, G a.........
WN Y. Birmingham, ALa 
!WTAM, Cleveland, O.
WTAS, Elgin, 111 
WTAY. Oak Park, HI..
WWJ, Detroit, Mich..

11.00- 1 OOiU.OO- 1.00 
9.30-10.30 9.30- 1 .00

8.30- 11.30
6.30- 12,00 
7.45-10.00
8.30- 9.30

.476 

.395 
,..360 
.,.360 
...319 
.. .380 

.360 

.484 

.400 

.380 
.. 411 

. . 360 
. . 526 

509 
.. 360 
. . .286| 7.30-10.00 
.. .3901 
...405
. 455 6.00-10.30 

360 • --
..345

...423; 8.00-10.00 

.. . 448|
9.30-10.30

9.00- 11.00 
8 00- 9 00 
6 30-11 00 
8.30-10 00
5.00- 7.30

.300

6.00-10.00

7.00- 12.00
9.00- 12.00 
6.30-10.00

5.15-10 00
9.00- 10.30

7.00- 8 00
6.30- 9.00
8.30- 11.30
6.30- 7.30 
7.45-10.00

9 00-10.30
8.30- 10.00

9.00- 12.30
8.30- 11.00

6 00-12.00
7.00- 8.00
7.30- 10.00
7.30- 10.00 
0.45- 8.00 
0.00-10.00
7.00- 9.00
6.30- 1.00

10.00- 1 00
6.00- 10 00
9.30- 1.00

8.00-10.00
10.30-11.30
7.00-12.00

8.30- o 30 
7.45- (i 40;
8 30-jo. 0519 00 2 00:
6.30- jo. on!
7.00 9 oo:
7.30- 12 30j

M OO- i.oo

6 30- 9,no, 
8.30 n 30j 
6.30-12.00

8 30- 9.30 j
830-io.OOj

8.00- 9.no]
6 30-11.00 
8 30 ifl 30!
6.00- 7 30
7.00- 12 00
7 30-10 00

6 00-10 30,

6 30-12.00'
7.00- io.00‘
0 00-10.00

—

7.00- 9 no
6 00-10.00!

9. «» 10.30! 
5.15- 6.30;

9.(K)-io (M) 
6.30-10 00
5.15-10.00

- ' 0 00-10.30
/ .00- 2.00; 7 00-12 Of)1 
5.15-11 00 
7 00-10.0010.00-12.00

. 429; 9.00- 1 00! 9 00- 1 00;
. 360 — ! — __
. 390: 6.00-10 00 6,(Kl- 7.30 6 00-11 t)0. 
..288! 8.30-12.00] 8.30- 1.30; 8.30-12 30 
.263 - 1 6.45- 9 4ô! 0 45-945
517t 8.30- 9.30, 8 30 9 30, 8.30- 9.30

Heure de l’Est. Publié avec la permission du “Radio Digest”

Douze mille personnes ant assisté hier ; 
Après-midi à une série de courses «n patins, ; 
au parc Lafontaine, sous la direction du 
comité de récréations publiques. Ce» cour­
se» mirent en presence les pius rapides pa­
tineurs de la patinoire du parc Lafontaine : 
et Ica meilleurs concurrents du M. L. de | 
Weatmount et même de l'étranger 

Le maire a agi comme juge de dëpa 
Le programme marcha rondement 

dant deux heure», grâce à l’organisation et 
fective sou» la direction du Dr J.-P. Gad

r. j, ■ j--- - 1 bois, et aussi grâce à l'obligeance d’un:lutteurs amateurs. Paradis est déjà assura j ttoup, important d'invite, qui donnèrent

exacte de :1a situation, car plusieurs 
grands projets d'aménagement ont 
été partiellement réalisés et leur 
achèvement se fera au cours de 
1925, ce qui ajoutera encore 600,000 
chevaux au total des forces amé­
nagées dans notre pays. Cela indi­
que un progrès remarquable et 
prouve de façon concluante que

rniTTP v-r-r.é -----dans tout le Canada l’on se rend
Michael ENTRE obeys et RT-j compte de J'avantage qu’il y a de

______ ; mettre en valeur cette ressource
U«*uï enleran tes ont eu Iteu. hier ;'Ulssi durable que peu coûteuse. On

C. P. VERDUN
A TRIOMPHE 

DU CHAMPETRE

p««- ! 1 xI'm Pi1 CAPITAINE PAULH1 8

DEUXIEME PARTIE

buta 
défense 
défense 

avants 
avants 

centre 
subs

STE-ANNE
Brennan 

Colby 
Fagan 
Ahern 

Labrièr* 
Quinn 

Coleman 
Kegan. Bracken

VICTORIA
Morgan 
Johnson '
Basscrman 
King 
Roche 
Bricker 
Adams
Reynolds, Wallace

Arbitre: Bert Ryan. • |
Première période

1. Vietori», Adams, 3.20.
2. Victoria, Adam». 3.00.

Deuxième période,
1, Ste-Anne, Ahern, 3 5(L 
l Victoria. King. 6.00.

McGILL A DU
BAISSER PAVILLON

du concours de plusieurs athlète» des as­
sociations soeur». D’ici quelques jours, nous j *•’' iWitT'dè .Vs'aid«’vôfonü'irë» Ton're-' i "'"T viom-Koval. a l a- , r« ui •u-rns , «ik •**«■ ' ’ “pouroms donner dea nom». I'rafrqu.if moValeur le malre Ch^rlU Du- enrie t «TevT et iTàt-MVh^r.V.t tirm^ 1 Pn'"n,‘ 'T’M a"S

Cette soiree .era comme la preparation qui „ ^ cnmmr ..,tarter» dan» , née par une égalité. les deux cluh» IvTÔi Un aVenlr rapproche.
îuraTeT uS°moi»* pUiTtard"* ^ 1U QUl : «’«•‘■'’sea. et aussi comme pres.dent ; compte chacun deus points. Durant l’année demiére. la pi r-

Pour ia soiréedu 17. U» bilUu sont *" j ^’Emond ont iedetaU Nécessité* di*x *17- ■ C0"f^nCC itilf^Mionaie de
vente au rontrole de ia palestre. ! ,Uté le maire comme juge» de départ. j uiémentaire pour decider de l. Vupériôrité I la r°rcC hlOtncr a etc tenue PU All-

rntre i* champêtre et le u. p. Verdun. Le glctenc, et le fait que quarante pars 
Verdun a défait ses adversaire» par s à i. : (y compris les Dominions britanni­

ques) y avaientLES COMPTEURS
DE LA N. H. I

L’UNIVKKSITE DE MONTREAL REMPOR­
TE UNE VICTOIRE SIGNALEE, SAME­
DI, 4 L’A R EN V

L’Université dr Montreal a battu le 
McGill, par 2 à 1, samedi soir, dan» une 
partie de toute beauté qui a nécessite une 
période supplémentaire de 10 minutes.

Le résultat aurait été tout autre sans le 
travail phénoménal de Cameron dans lea 
buta dea Anglais. On peut dire en effet 
que ce dernier arrêtait la rondelle deux 
et même trois foi» pendant que Beaumont 
recevait un lancer.

II est difficile d’établir qui Joua is E. German. Ottawa

Voici le classement à date des compteurs 
de la N. H. L.:
“Babe” Ds*e, Toronto ..................................... 29
C. Denneny, Ottawa ..............
Aurèle Joliat, Canadien ...
W. Burch, Hamilton ..........

j H, Morentx, Canadien ...
i W. Green, Hamilton..............
S R. Green, Halmilton..............
; Herberts. Boston .. . ...

H. Broadbent, Montre»! .,,
i Jê Adams, Toronto..............

W. Boucher, Canadien ...
“King” Clancy, Ottawa ...
G. Boucher, Ottawa ... ...
K. Handail, Hamilton ...
A. McCaffrey, Toronto
H. Smith, Ottawa 
R. Noble, Toronto-Montréal 
8. Oeghorn. Canadien ...
M. Roach. Hamilton ... ...
C. Langlois, Hamilton ...
FcKinnon. Hamilton. ...
Day, Toronto

RESULTAT DES EPREUVES

Première course Garçon», 1-2 mille.
Chalenge Match”. Vainqueur : G. Gene­

ra». Temps : 1 minute 41 seconde» 1-4.
Deuxième course-—Fille». 1-2 mille "Chal­

lenge Match”. Gagnante : Mlle Flore Lé- 
reilé.

29 j Troisième course — 1-2 mille, ouverte 
2J pour filles «le 15 i 1* ans. 1ère : Mlle H. 
21 i Parent. Temp* • LM 1-2; 2ème : Mlle B. 
19 i Chartrand. Temps 2.35. — 3ème : Mlle A. 
17 i Lefebvre. Temps : 2.43.
1« ! Quatrième course — Spéciale pour U cou-

Grey* 
I)eJ<r&n 
R. McComb 
J. McComb 
Blanchard 
Kelly 
Shearer 

Hobs titilla 
Sl-Michae! :

PREMIERE PARTIE envoyé dus (lélé-

Buts
Défende

Défense
Avant
Avant
Ayant

st-Michaei : fjuès, montre quelle importance lia 
Cmilun • fwc -motrice a prise de nos jours. 

F. O’Rourke i II va de soi qu’un 'pays n’esf vrai-
O'Rourke 

Barry 
O’Rourke

— Greys : Croke et Charron; 
M. Callan.

8»m maire:—
Premiere période 

14 pe^donnée par M. l'échevin VandeJac, 2-3 Pas de point.
13 : de mille. Gagnante : Mlle Flore Léveillé. Grey» — Charron . .
)2 Temps 3.08 1-4- Gr«>* —
12 Cinquième course —- Ouverte pour gnr- Troisième période
12 çons de 15 à 18 ans. 2-3 de mille. 1er : R. ’it-Mirhael 
it i Shearer. Temps : 2-3" 1-2 ‘ ’

ment riche que s’il est en mesure 
! d’exploiter avantageusement ses 
j ressources naturelles. Or, en ce qui 
concerne le Canada, c’est surtout à 

1 l’exploitation des forces hydrauli­
ques qu’il faut attribuer le rcmar

ment a été celui de la “Holfinger 
(consolidated bold Mines, Limited, 
sur 1 Abitibi. I ne autre installation 
painy , sur le Saint-Maurice; parla 

Canadian Niagara Power (.ornpii- 
ÜX a» chutes Niagara et par la 
uakus-Brooks Lompanv” à Keno- 

' ru.
Dims les autres provinces, de-, 

travaux importants ont aussi éfe 
•exécutés^ Dans la NouvelJe-Kcox.se. 
plus île 7,000 chevaux ont été amé­
nages durant l’année, la majeure 
partie par la Commission d’Kni'r 
gie de la Nouvelle-Ecosse, sur l’Hast 
Hiver à Sheet-Harbour. Dans 1 
Nouveau-Hrunswick, la Comnü.ssioii 
d hnergie de cette province a pour­
suivi son étude de la chute Grand, 
sur le Saint-Jean. Dans te Manito­
ba. la ville de Winnipeg a commen­
cé des travaux qui lui .permettront 
d augmenter de beaucoup la puis­
sance de son usine de la rivière 
Winnipeg. Dans l’Alberta, le Servi- 
cf «fs Hares nationaux, ministère 
de I Intérieur, a terminé et mis en 
fonctionnement son usine de la n * 
vière Cascade, qui desservira la 
ville de Banff. Dans la Colombie- 
Britannique, aucune nouvelle

2ème : Ulric St-Mifhael
Roy. Temps : 2.33 1-4 — 3e Wilfrid Hétu. 

j Temps : 2.4# 3-4. ( hampétre—1
Sixième course — 3-8 de mille, «uyerte !-Uyr 

pour jeunes fille» «i* >3 à 15 an». — Ire : i 7-l.edur 
Mlle Yvette Boivin. Temp» : 2.15 3-4. — 3-Lepinr 
’ème : Mlle Irène Fayette. Temps : 2.18 1-2. 4-Thompson 
~-9èmr : Mile Gabrielle St-Françoi». Temps: &-Lavalé»
2.17 1.4. __ 4ème . Mlle Française Grand- : KCarhonneau
Maison. — Dème : Mlle Henriette Ethier. —■ ; 9-Doyle 
tème : Mlle Rolande Guertin. 10-Harrison

Barry
Barry

quable développement économique L ii ,: 1 «uyune nouvehe mx-
ITo qui- s’est produit au cours des «Ier- i. l? ef(t>ct.ue<' clura"1

nières .années. Iteesque toute l’ac- ! i«r a1 -®r?n^5 Î.p.aîaiix. °'nt
In Canadfl

DEUXIEME PARTIE

mieux pour Montréal, tou» et chacun ont 
fait leur grand possible et joué du com­
mencement à la fin avec 1» détermination 
de vaincre à tout prix.

Beaubien et Désy ont électrise 1 assis­
tance par leur viteaae et la «rlidité de leur* 
lancera. D’autre part. Lafrance. Emond,
Lapointe et Gauthier jouaient a*ec un en­
semble inronnu jusqu'ici. u...:.

Les joueurs du McGill tentèrent plu* d’un i u r,..J_ 
bon coup mais la défense d* Montréal. ave_e "• Mantha, I anadien 
Poirier et Beaubien, était presque impé­
nétrable.

La gaieté la plus franche a régné tout# 
la soirée. Le» personne* présentes ont 
assisté a une de* partie» les plus yapides et 
les plu» intéressante» dispiftée» cette anno* 
à l’Arena.

Bell, du McGiil a compté le premier point 
de la soirée e» déjouant Beaumont par <un 
lancer très difficile. Beaumont ne se dé­
couragea pa» et il a su montrer par la 
suite qu'il est véritablement l’homme nui i „ 
peut protéger avec plu» d’avantage» lee * *|*.*V’ "- Y”’ 
but. de no. étudiant.. H.IlBnn

Beaubien, après maintes rourse» réussit RM.nn
enfin à la troisième périod. à prendre Ca- S,,’c!; 
meron en défaut, égalisant alnai le resultiet. ; ÎJ.’.J"*"’

Dan» la période oupplsmentaire. Poirier Dîn»r,,,«-
sut profitor de sa longue experience rn j- '<>”*• ..........................
prenant Cameron en défaut à la faveur i Toronto
d*un« nt416t, «frorcIJiRt ninii «ne Tictolre 1 Mit*h#llt Boston
bien méritée aux étudiant» de la rue St- ' x—Joueur» congédiés.
Denis. j -------——«ce»

Alignement et sommaire;
McGILL

D. Munro, Montreal ..................
L. Beriinguette, Montré»;
‘‘Red” Stuart, Toranto-Booton 
Jackson, Toronto-Boston ... ...
S. Rothschilds. Montréal .............
“Dutch” Cain, Montréal ..............
Cooper, Boston...................... ...
Redding. Boston...............................

Holway. Toronto 
Bouchard, Hamilton . . .
Coutu, Canadien ...................
Corbeau, Toronto .............
Matz. Canadien . . .. .
V). Oeghorn. Canadien .
Spring, Hamilton...............
Nighbnr, Ottawa *..............
Headley. Boston
Scott, Montréal
Skinner, Boaton-Montroa)

C. P.
But

Défense 
. Défense 

Avant 
Avant 

Avant 
Kuha 
Subs,
Kub».
Sub».

Verdun—3 
Brnwn-i 

Paulhus-2 
PaqueU»-3 

Pigeon-8 
Spanahan-t 
jlussaalt-t

8
5 ’"saptiian»” course. — Exhibition, 1-3 de lt-Neveu 
4 mille. Gagnant* : B»ft N«il et Philippe Msr- 2-Mct arthy 
4 coux, ex-aequo. Temps : 1 m. 3 seconde» et Sommaire:—
4 trois quarts. ____ Première période

----  - • ‘T*ptg df point.

ï Le Laporte-Martin a.
esl vielorieuxJ't1;:;.”'1"”,

-------- c. P. Verdun — Brasseur
Le Laporte Martin, d* la Commercial and Période supplémentaire

Steamship Hockey League, a remporté une C. P. Verdun — Dussault 
victoire éclatante sur Canada Steamship LI C. P. Verdun — Faulhus . . ...
ne», vendredi dernier, au patlnolr Vicia- —-----—
ri», par 4 à 1. l e* gardien» de but» ont 
arrêté souvent des toup» difficiles. Ler 
loueurs de défense de» deux côté» ottt etc 
très oolidex. _

Dans ia premiere, Chapleau compta !« 
i ! premier point pour le Laporte Martin, sur 
j un “rebound” de Lavery. Chapleau comp

etf en Ire pris par la British Colttih- 
Yla Electric Railway Company dans 
la région du fac Slave, et par ia 
(Jest Kootenay Light and Poiver 
(company, sur la Kootenay; ces ins­
tallations seront terminées en 192,5 
et augmenteront sensiblement la 
puissance totale des aménagements 
effectues dans cette province. ^ 

Outre les travaux qui viennent 
d être mentionnés, on en a entre- 
Itris mi projeté pour bientôt un 
grand nombre d’autres, dr sorte 

, . . , l’exploitation de la houille
an Québec et à l’Ontario. blanche devra continuer a progre»- 

lutfiec prend le premier rang! spr comme elle l’a fait durant 1rs
* ftfkJè .. k* I a ft f I I’Ll/* t » rs i- . I .. .. : A — . . •

n.eo ; [ivMé industrielle tin Canada est ba* 
u #® ; s^p sç]|- Tutijîisation de l’éneraie 

hydroélectrique, et si l’on considè- 
j ré. par exemple, le rendement des 
I fabriques de papier ou bien la pro- 
i durtion des mines rendues exploi- 
j labiés par l’gméiiagement hydrauli­
que, on voit mie la houille blanche 

t ord i® : ne le cède qu’à Fagriculture comme 
facteur de prospérité pour le ‘pays.

Une revue des travaux démontre 
i que des aménagements ont été ef- 
i fectués dans presque toutes les pro- 
| vinces, les plus importants appar- 
j tenant

Le QlUpl _ HR . - ________
.. 5.o# ; avec 175,000 chevaux, comprenant f quelques dernières années 
• I3.«* ! surtout les’ installations effectuée1

I2.00
4.00

, ta d* nouveau un second point apres une 
J belle monté*. Laver» tit une belle m..n- 
î tée, contourna les bot» «te Payment et 
' poussa 1» rondelle dan» le bllet, plaçant le: LAN NI. K 
J nombr* de points 3 o # pour relie période 
4 Dans I» deuxième période le Canada 88. ;
1 j Lines se lanç» à ( attaque mai* le Laporte!

Aménagements 
hydrauliques

Cameron
Roger
MocMahon
Mlrkle*
Abbott
Bell
O'Donnell
Wayland

buta
défense

défense
rentre

ailes
ails»

subs

1 d*„»*»B..tt ] U** classement ticsBeaumo 
Pair i et ! 

Beaubien 
Lapointe 

Emard 1

équipes rie la N.H.L.
Gauthier Hamilton

Première période
I. Mcfiilt. — Bell. t<UH.

Dtntième périod*
Pas d« point.

Troloièmr périod*
2. U «le Montréal, Beaubien, ô.O*.

Période •upplémentairi
3. U. de Montré»!, l’oirier, #.#».

F.8, — L’arbitre Gearges Uufroene a rrm 
pli sa rharge d’on* foçon imp*cr*hle.

Lafranco ] U»n»dlen 
: Toronto

G. P. N. p. c. P. 
.... 15 * 1 77 43 II
.... II 8 2 «8 S2 24
.... 12 • # 1.1 71 74

Ottawa.......................II 9 1 49 47 2#
Montréal .. .. .. .. 8 11 2 34 43 ]( !

: Boston.................. 3 18 4 17 22 S .
Psrtlfs de rette semaint ! — Demain, ' 

: Toronto a Boston.
. Mercredi t — Montréal à Hamilton et : 
Ottawa à Canadien, à l’Arena.

Ramrdi : — Hamilton à Toronl»; Mont- 
| réal à Ottawa et Heston à Canadien, à I'A> j 
rena

PU
“Northern Canada’ Power f.om- 
panv’’, sur la rivière Quinze, et par 
la “Montreal Light. H ml and Povv. 
Consolidated” à son sisine du rapi­
de des Cèdres, sur le Saint-Lau­
rent. Plusieurs autres aménage­
ments considérables sont en outre 
sur le 'point d’être achevés; parmi 

IÙ,,4 \ VT K MARQUEE fees derniers on peut mentionner ce- 
PV1Î UN PHODHKS liXLEFilON- lui de la “Dukt-Price Power Çom-
\BL ... <LE Ôl'FBEC EST AV I ”nay , sur le Saguenay, eeflui de la
l’RBMIEft RANG 1‘OltK LES ! “-Southern < .mada 'Power (.ompa- 
I R A ViA l N D’.VMEN VGEMENT nV a la chate Hemimng, sur le 
DES FORCES HYDRAULIQUES ! Saint-François, cl relui de I Otta-

_______ ' çv t Rtver Power Company , sur
Ottawa. 9. (Du Bulletin des res- l’Ottawa, près de Bryson,

Sheïi "ëo.. par 4 * *. Kraft Ch*»** c»., | naturelles). Dans su dé-f LOniarib vient ensuite avec 182.-
après bien de» effort» est parvenu » triom-, jmnucllo lotir.hant Famé- 0(10 cbevatix aménagés durant Fan-

nagement des formes hydrauliques ! née. Ua majeure partie est corn­
ai nsi que lia distribution et l’utilisa-1 prise dans les travaux que la Com- 
tion de l'énergie hydroélectrique, le mission hydroélectrique de l’Onta- 
ministre de l'intérieur annonce que ‘ rio fait exécuter actuellement, prin- 
1924 a été un<‘ année de'progrès t*x-j elpalemcnt à son usine de Queens- 
ceptionne!. De nouvelles installa- ; tond'hinpawa. sur le Niagara, e* 
lions d’une puissance globale de à relie dé la ehute Cameron, sur U 
300,000 chevaux, représentant uni Nipigon, sans co r d'autre* 
capital de 845,000,000 ont été rèa-! aménagements de moindre inmor- 
lisées. ce qui porte >à 3.50(1,275 ehe- tance sur les rivières Trent. Mus-I d»   a _ a _ f . _ ï   ♦ I » « B la . it* .... I - Il * -

•ir la “St. Maurice Power Com j Le capitaine Jean 
nay", sur le .Suint-Maurice; par la j 1 "

pmi sa cause

Martin Ltée.,' se tint sur la defense. Tout 
dr même Bibeau parvint a prendre Bérard 
en defaut. Quelque» minutes avant la fin 
de la parti». Beauregard fit une montée de 
toute béant* et plaÇ» *♦ résultat de 4 à 1.

Congeléum. dr celte meme llaue, a battu

ROY vs MARTIN
* Coït ce soir u«'» lieu la renrontr» 
entre Léo K!U Roy rt Terry Merlin. 
■ u Monument Natjensl, sou» le* au*- 
pire* du rlub athlétique Olympique.

Voir! le programme officiel de la 
aéanct d# r» •oie:

Demers v* Glguère, 4 ronde*.
Paddy Mullin* v* Willl». 4 ronde*. 
Goo. Flfield V* Morris. I# ronde*. 
Lé» Kid Roy v* Terry Martin. 14 r.

vpux in force tot,ale aujourd’hui 
! aménagée au Canada.
, Ces quelques détails ne suffisent 
pas, toutefois, à donner une idtie

kokn. Braver et iSoutte B y a «'■ sta­
tement eu hciuieour* il’nclivité dans} 
la région minière tie l'Ontario sep-1 
tentrion d ou le principal aménage-•

Ue juge Surveyor a rejeté vendredi 
iprés-midi, une poursuite du ca- 
Jitauie Joseph Jean contre Je eapi- 
aine Rinfret.

En 1922, M, Jean avait soumission- 
•te au conseil municipal pour i* 
ervii,. (te traversées entre Mou 
real et Hle Sainte-Hélène et avait 
ffc-Tt son navire Vlz ni press, et ?e 
!ita B, en ras dt* besoin.

\u moment où le conseil allait 
ludier la question pour adoption, 
ur motion du comité exécutif, il 
st arrivé que Hinfrrt a fait passe;- 
’es circulaires oux rnembres d.i 
onseil, où il dénigrait VEmpresi. 
c représentant comme un navire 
langercux. L’affaire a été ajournée 

finalement M. Minfret a obtenu le 
onlrat. Ue capitaine Jean démail­
lait 89,800. de dommages.
' M, M’nfrct rétorquait que ce qu’il 
voit dit était correct et dans l’Fii* 

érèt public.
!.»• juge Surveyer a déclaré que 

es échcvins avaient été conduits • 
■référer Binfrel avant tout port 

supériorité de son navire et pavn 
que M. Jean était déjà âgé.

\
i

f
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MONTREAL LUNDI 9 Février 1925I K DEVOIR
1 dit être porteur d’un message de 
sympathie de la part de Monsct- 

Igneur l’archevêque, chancelier de 
| rUni'versitê de Montréal. Il dit que 
ce nouvel honneur offert au secré­
taire de l'Université est aussi un 

' honneur à rUnlversité elle-même 
et qu’elle s’en réjouit doublement. 

* , i Pour permettre le départ de M.
Leh anciens élèves» du directeur de l’Ecole de» scien- Montpeüt, l’Université a dû s’unir

-- - au gouvernement de la province.
C’est d’un heureux augure. Il croit

HOMMAGES A M. EDOUARD 
MONTPETIT

ces sociales le fêtent par un banquet à l’occasion 
de son départ pour donner des cours sur le Cana­
da en Sorbonne - M. Montpetit expliquera la sur­
vivance des Canadiens français.

Texte du discours de M. Montpetit et résumés des 
allocutions de Mgr Piette, de MM. Raoul Dandu- 
rand. Athanase David, Fernand Rinfret, L.-J. 
Dalbis et Hector Perrier.

que les deux sont destinés à s’unir “ ‘ 1 , ,,dans la cause de l’éducation supé-^he* nous, est immense et c est la

Les anciens élèves de l’école dei 
iCiences sociales, économiques et po­
litiques, par un banquet qui réunis­
sait samedi soir au Windsor l’élite 
universitaire autour de M. Edouard 
MontIKf.it, tui ont rendu un magnifi­
que hommage à l’occasion de son 
prochain départ pour Paris où il 
•Tonnera une série de eours, en Sor­
bonne, sur le Canada. Le plus 
grand enthousiasme a marqué cette 
fête qui rapprochait plusieurs de 
no» oral eues Les plus apprécies.

M. Edouard Montpetit. après a- 
vo.i remercié ses nombreux amis, 
a trace à son auditoire le program­
ma des cours ou'ij entend donner à 
h Sorbonne. 11 y traitera d’un su­
jet d’une haute envergure et qui lui 
est familier depuis longtemps: la 
s,."vivanee des Canadiens français.

M. le sénateur Dandurand a porté 
la sen'.é du Canada en faisant l’his- 
tor'quo de l'autonomie canadienne.

IV- tant In santé de la province 
de Québec, M. E. L. Patenaude s’est 
p: cueulièremcnt attaché à démon-
a .. I . - ’ — — . —Il i r** 4 rs S * 1* Cî w I es

il parle les deu:: langues officiel­
les à la S.D.N. Apparenté aux deux 
peuples qui dirigent la politique 
européenne il peut remplir un rô­
le honorable dans les grandes assi­
ses internationales.

M. E.’L. Patenaude
M. Patenaude se di* fier de par­

ler de la province de Québec, le 
plus beau fleuron de la couronne 
canadienne. Il ne parlera que de 
l’éducation. 11 prend à son compte 
une phrase très juste dans Pen- 
setnhlfe qu’il lisait dernièrement: 
le peuple qui a les meilleurs écoles 
est le premier peuple du monde; 
s'il ne l’est aujourd’hui, il le sera 
demain. Dans cette province, nous 
devons d'abord parler de l’école 
qui exige notre première sollicitu­
de parce que le père de famille dé­
sire tous les avantages de l’ins­
truction pour ses enfants.

Lorsque le père de famille ne 
.peut faire donner une instruction 

tmr la nécessité d'orienter vers’la [ suffisante à ses enfants à l’école

rieure de la race.
M. L.-J. Dalbis a salué M. Mont­

petit au nom de l’Université fran­
çaise.

Il dit que depuis longtemps le se­
crétaire de l’Université de Montréal 
était attendu. U est venu tant de 
professeurs français au Canada qui 
y furent choyés tandis qu’il n’était' 
pas encore venu de professeur du 
Canada. 11 lui présente la vieille 
Université de France, il lui dit ses 
qualités et quelques défauts et il 
lui demande de ne pas trop par 
les de nos richesses naturelles que 
les Français connaissent. Il dit 
que le Canada sera applaudi non 
pour ses succès matériels, mais 
pour sa survivance française.

M. Hector Perrier a présenté les 
hommages des anciens élèves de l’é­
cole des Sciences sociales, écono­
miques et politiques à Monsieur et 
à Madame Montpetit. H a parlé du 
rôle que cette école est appelée à 
jouer parce qu’elle donnera une q- 
rientation à la jeunesse en lui dé­
couvrant des horizons’ nouveaux. A 
M. Montpetit il dit ce que ses élè­
ves lui doivent, grâce à sa science 
et à son érudition. 11 va un Cana 
dien partout. M, Montpetit, qui a 
dit ce mot. l’a vécu lui-même. Hier 
il était à P Académie de langue fran­
çaise de Belgique. Demain il sera 
à la Sorbonne. Les élèves de l’école 
se réjouissent du départ de M. Mont­
petit parce que ce sera une nouvelle 
occasion de retentissants succès.

LA TERRE CANADIENNE
H arrive, comme beaucoup de 

nos pères l’avaient observé naguè­
re, que cette terre ressemble à la 
terre de France, Le Plateau lauren- 
tien rappelle le Massif Central; 
nous avons d’aussi vieilles monta­
gnes que les Pyrénées et nos Ro­
cheuses s’élèvent aussi neuves, aus­
si rudes que les Alpes, nos vallées, 
comme celles de France, abritent 
un peuple paysan.' Mais tout celai.

de son

terre Péducution primaire dans nos 
campagnes.

I,o secrétaire ds la province. M. 
Athanase David, a porté la santé de 
l i Belgique, H a assuré que la pro­
vince rte peut rien refuser à Pédu- 
cat’on en général et a l’Université 
de Monlréal en particulier dont les

‘du rang”, l’école du village, il 
s’établira dans un centre voisin et 
ses enfants iseront alors déraci-1

tourner à la c-ampagne. Aussi M. 
Patenaude Veut-il qu’on change 

étais de services sont innombrables, l’orientation de certains de nos 
M. Fernand Rinfret. député, a'collèges classiques, mais il suggère 

porté la santé de Ta France dans j qu’on y développe plus l’étude des 
un *rès joli discours. sciences et des langues. Il y a là

M- • A. V. .T. Piette a offert à M. j une Lacune à combler.
Montpetit ’e.s hommages de 1 Lniver-• Au-dessus des écoles primaires et 
P* P M. !.. I Dalbis, professeur a | des collèges est l’université. De toiu
ITui'rrsite de Paris et à IT’niver 
site de Montréal, a parlé an nom 
des universités françaises .

M. Hector Perrier, président de 
PVs'oeiation des anciens élèves de 
récrie des sçiedces sociales, écono­
miques et politiques, a offert à M. 
Montnetit les hommages de ses eon- 
frênes.

\ la 'able d'honneur étaient M. 
Hector Perrier. M. Edouard Monl- 
pr'i». M^r A. V. J. Piette, M. le .sé­
nateur Raoul Dandurand, M. Atha

tes .manières c’est la plus impor­
tante puisque c.’est là que se forme 
l’âne de la nation. Elle instruit 
l’élite de la jeunesse qui fournira 
les hommes d’action, les chefs de 
file de demain. Sur ses bancs se 
façonne l’avenir du pays puisque 
ses fils imprégneront les milieux 
qu’ils habiteront des sentiments 
qui les animent. L’université est 
un besoin si nous voulons que no­
tre peuple ait un véritable carac­
tère ethnique qui soit différent de

Dmàd, M. b1 ^enàteur^ L J-- celui de ses voisins. Aussi devons-
nous l’aider dans la mesure de nos 
forces.

M. Athanase David

B ci one, M. le maire Charles Buquet- 
1\ M, E. L. Patenaude, M. Van 
Riekstrel. consul de Belgique, M. 
Jean Delalande. représentant du 
co nsul de France, 'M; l’abbé Léoni- 
(!•>« Pecin, P.s.s.. M. L. J. Dalbis. 
rrofessenr de biologie, M. Fernand La Belgique sait réfléchir avant 
f>. , . ... .... m ; d’agir et en honorant, non pas
Bip ■ et. depute de aint-. ac i . • Monsieur Edouard Montpetit, mais
: Montpetit. elle savait faire plaisirPnTeemblav, conseiller législatif, 

M. Fmilien Daoust, M. Aurélien 
Rover, directeur de l’école Poly­
technique. et M. Henri Laurevs. di­
recteur de l’école des Hautes Etu­
des commerciales.

M. le sénateur Dandurand
M. Dandurand dit n’avoir jamais 

rêvé auparavant qu’un Canadien 
mit être appelé, de son temps, a 
faire un cours en Sorbonne. Ce 
grand honneur, nous le devons aux 
qualités exceptionnelles de M. Mont­
petit.

Quoique ne sachant pas quel pro­
gramme M. Montpetit s’est tracé, 
l’orateur croit qu’il devra nécessai­
rement parler de l’aulonomie du 
< na<l i et de son status internatio­
nal. Notre situation est si extraor­
dinaire. sans précédent, que les es­
prits tes plus cultivés hésitent a re­
connaître notre droit a siéger à la 
S. D. N. comme unité distincte cl 
autonome. Un ne comprend pas. 
c’est ta raison invoquée par le sé­
nat américain lorsqu’il a refusé de 
ratifier le traite de Versatiles, que 
ITmpire britannique puisse avoir 
six vois quant' 
n’en ont qu
Andre Siegfried* qui a étudié notre

M. Edouard Montpetit
____ _____ Je n’ai plus qu’à vous remercier

nés. Ils prendront goût à la ville où j au nom de ma femme et r"*^’ 
ils reçoivent une éducation com-] des sympathies ardentes que • 
merciale, et ils ne voudront pas re- yene/. de nous manifester, « •-- lourde tâche, car votre amabilité

est sans limites.
Ma première parole de remercie­

ment va à l’école des,sciences so­
ciales, politiques cl économiques 
qui a organise cette réunion avec 
d’autres dont le concours est venu 
s’adjoindre au président et aux éle­
vés, auxquels je suis attache par 
des liens de profonde amitié.

Permettez que je distingue enco­
re ceux aux côtés de qui le devoir 
m’appelle chaque jour, et que j’aie, 
misérable laïque, l’audace d’absou­
dre Monseigneur pour le péché qui 
est si ancré dans sa noble cons­
cience; permettez d’y inclure aussi 
les honorables sénateurs Béïque et 
Dandurand, président et membre 
du conseil d’administration de no­
tre université, les autorités univer­
sitaires et les directeurs de l’Ecole 
des Hautes Etudes Commerciales et 
de l’Ecole Polytechnique où j’ai 
tourné la meule de l’enseignement, 
pour détourner un mot de Théo­
phile liautier.

Laissez-moi, en troisième lieu, 
englober dans le mot ‘‘amis” tous 
ceux dont la vie, je ic vois, ne m’a 
pas séparé, mais qui me sont restes 
unis par le souvenir, et de dire un 
sincère merci à tous, aux amis de 
chaque jour qui vont reprendre 
une tâche commune, aux amis d’en­
fance, aux amis de collège, et d’U- 
niversité comme l’honorable Atha- 
nasé David et, cela me rappelle le 
vieux séminaire de Montréal et M. 
l’abbé Perrin, à tous ceux dont le 
témoignage de sympathie ce soir 
me touche profondément et en par­
ticulier au Dr Brisson qui me ran- 
pelîe un autre souvenir, celui de 
mon Tiêre. Je n’oublie pas, dans ce 
mot “amis”, mes collègues de la Fa­
culté de droit, de l’Ecole Polytech­
nique. de l'Ecole des Hautes Etu­
des Commerciales, de l’Ecole des 
sciences sociales, politiques et éco­
nomiques et nos élèves actuels et 
anciens.

A Bruxelles, l’année dernière, ce 
fut pour moi un véritable récon­
fort que de recevoir par un télé­
gramme de Victor Doré les sympa­
thies de mes amis au moment où 
seul, après trois discours à l'Aca­
démie royale de langue française, 
j’étais prêt à lancer le mien pour 
démontrer la survivance de la cul­
ture française dans notre pays.

Après la séance, je sortais avec 
deux vieux professeurs de langue 
romane, émaciés, portant de Ion- 
gin's barbes, mais non pas de façon 
aussi chevaleresque que mon ami 
Dalbis, et je leur disais: Je ne suis

un des premiers caractères distinc­
tifs du Canada.

Cette immensité d’autre part est 
à peine habitée quand la France est 
“vieillemcnt humanisée,” selon le 
mot de Jean Bruchési. On peut se 
rendre compte de ce long travail 
des siècles en parcourant la Fran­
ce depuis l’Atlantique jusqu'à Paris 
ou ert longeant les bords de ses ri­
vières où les paysans ont labouré la 
terre avec l’affection que met un 
peintre à colorer sa toile. On re­
trouverait d’ailleurs le même spec­
tacle en Belgique. Ici, tout est neuf. 
Il peut arriver que, au premier re­
gard, le détail choque dans ce qu’il 
a de non préparé; mais il ne faut 
pas s'y arrêter, le regard doit se 
porter vers les immenses horizons: 
c'est là qu’est la réelle beauté de 
cette terre où notre peuple est ap­
pelé à vivre. Cette beauté, les sai­
sons la font varier délicieusement: 
l'automne, en mille teintes, l’hiver 
que des poètes comme Porché ou 
Louis Hemon semblent redouter 
quand en réalité il nous apporte 
sous le soleil un des plus ravissants 
spectacles qui soient.

On ne peut pas tenter d’expli­
quer ce que nous sommes sans par­
tir d’abord de cette terre canadien­
ne que nous avons conservée, ai­
mée, défendue.
PREMIERS DECOUVREURS ET

PREMIERS “HABITANTS”
Il faut aller plus loin et mon­

trer comment nous avons été les 
premiers à découvrir et à habiter 
cette terre d'Amérique, Les Fran­
çais après la première tentative du 

de l’Acadi

blés ont bouleversé la vie 
! peuple. . .C’est qu’elle obéit à une tradition | 
que rien ne peut affaiblir chez y*,®' j 
Aussi bien le peuple lui-meme est-il,. 
à cause de cela, et d’ailleurs avec 
raison, lent à s’adapter aux condi­
tions nouvelles d,e sa survie. Aujour- j 
d’hui, un mouvement economique . 
se dessine qui lui apportera les ar- j 
mes nécessaires .à sa défense. Nous j 
avons une finance qui cherche a ; 
s’organiser et déjà des principes 
d’économie nationale paraissent 
orienter certaines volontés. Il im­
porte toutefois que l’argent néces­
saire et puissant n’étouffe pas en 
nous un des caractères essentiels de 
l’âme française. H ne saurait être 
question de l’acquérir au prix de la 
culture; mais bien de demander a 
la force économique un moyen d c- 
tayer ce que nous voulons être.

phi
au petit peuple canadien qui parle 
sa langue. Elle a voulu accorder à 
ce peuple un hommage d’admira­
tion, et elle ne pouvait mieux s’a­
dresser pour l’offrir, qu’en l’offrant 
à Montpetit.

Il fait bon parfois se souvenir de 
ses commencements de carrière. I! 
y a vingt ans, je passais sur le 
boulevard Saint-Joseph avec Mont­
petit, à son retour de France. Bon 
Canadien français, il admirait sa 
race et regardait l’oeuvre à accom­
plir, il n’osait élever les bras à la 
hauteur de la tâche. A ce moment, 
il n’existait pas d’enseignement des 
sciences sociales, politiques et éco­
nomiques, chez nous. La lumière 
était sous le boisseau, il s’agissait 
de la présenter, et de présenter en 
même temps les richesses de son 
pays. Montpetit avait alors vingt- 
cinq élèves, aujourd’hui, c'est toute 
la rare qu’il possède comme disci­
ple. La lumière est [tassée, saluons 
avec reconnaissance.

Après avoir salué la Belgique, M. 
David parle de l'école dans la pro- 
vinée de Québec. Comme M. Pate­
naude il dit que notre première at-

•one chacun. Aussi. M. '> ^ ^ est a 1 ocolc pn-maire que *e forme en premier lieu
% di ir -inde si notre nu-i K rt>rv*'au outillé pour la lutte. | rien, je n’ai rien fait, je n’ai prp- 

n. . riM s retardée tant ■ ^ éducation qu'elle donne doit ins-jduit aucune oeuvre, et ils me ré- 
”C HC'-r.n,' pas en conùct I P’rrr *c rcM»cct et l’amour de la j pondaient : Et vos élèves? Ce sont 

ies naVs étrangers terre. Aussi la petite école de cam- des rayons de bibliothèque où vous 
; èur D xn dur » ml dit qu • ' l,a8'U' tentc-elle aujourd'hui d’ntta ! placez vos oeuvres, ne vous préoç- 

- 1 i' , ri,, f hnu ’i" i cher tous ses fils à la terre. j cupcz pas du reste. Souffrez que je
parce une 1 ^av'd dit que M. Patenaude a leur dise un dernier merci, 

usance d aim s r:,ison de dire que les écoles coin-i L’objet de cette réunion, ce n’est 
,ofi- j’ droit» I merci aies détournent les fils d’a-jP*» mon départ. Ce qui compte 

' * sj, I grieuiteors du sol. Aussi la pro i dans cette réunion, c'est la Belgi-
p-.î since a-t-elle réduit de moitié Poe- îTuf ri c’est la France dont les re

côté de l’Acadie ont pénétré au 
fond de la valléelaurentiennc pour 
descendre ensuite avec LaSalle le 
long du Mississipi, encercler ceux 
qui avaient choisi de s'établir le 
long du littoral et fonder un em­
pire qui allait bientôt s’étendre 
jusqu’aux Rocheuses. Ces décou­
vertes constituent un de nos titres 
de noblesse. Nous y rattachons le 
droit du premier occupant. Et ceux- 
là qui veulent nous comprendre ne 
doivent pas oublier tout ce que ce­
la représente pour nous, tout ce 
jne cela apporte à notre sentiment 
national.

Cette terre, elle fut parcourue en 
tous sens, mais elle fut surtout la­
bourée. Ecartant les marchands, 
préoccupés de leurs seuls intérêts 
et même certains grands seigneurs 
qui recherchaient plutôt les bénéfi­
ces de la traite que les bienfaits de 
la colonisation, il faudrait, à côté 
du missionnaire, dégager la figure 
de l’ancêtre, d# celui qui a “pris 
parti”, qui a fondé sur la côte de 
Beauport où sur Pile d’Orléans le 
premier foyer canadien et donné 
sa physionomie à notre pays. Voi­
là celui que nous devrions suivre 
dans son développement à travers 
de mille difficultés qui surgissent 
du milieu ou que. d’innombrables 
ennemis multiplient. Il a tenu et sa 
ténacité même nous a donné la for­
ce de lui demeurer fidèle. C'est lui 
encore qui restera, en 1763, après 
avoir défendu par les armes la pa- 
’rie qu'il s’était faite et qu’il avait 
élue pour toujours.

Et ce fut le “siècle admirable”, 
comme l’appelle Etienne Lamy. Re­
tiré dans ses foyers, l’homme atten­
dit des jours meilleurs au sein d'un 
régime nouveau qui le menaçait do 
toutes parts. C’est le moment où 
deux races s’affrontent. Les Loya­
listes peuplent l’autre extrémité de 
la vallée laurentiennc et ajoutent un 
élément nouveau et puissant à l’his­
toire.

Il sera nécessaire de suivre la lut­
te qui s’engage et de montrer com­
ment, en puisant dans nos tradi­
tions et en écoutant les leçons poli­
tiques que nous apportait la consti­
tution britannique, nous avons 
triomphé en durant.

Mais le peuple a grandi par suite 
de l’apport étranger. Chaque année 
des navires apportaient à Québec 
des flots d’immigrants. Je voudrais 
reprendre ici une page où (k-orges 
Pelletier a décrit ces types do nou­
veaux arrivants venus de tous les 
coins de l’Europe. Parmi ceux-là. 
Pelletier distingue deux femmes, à

NOTRE ESSOR INTELLECTUEL i 
ET POLITIQUE

Nous touchons ainsi à notre essor 
intellectuel, à nos fidélités d’esprit. 
Elles ne s'accomplissent pas sans 
difficultés au milieu d’une popula­
tion de 120 millions d’hommes. Mais 
l’on saura sans doute avec émotion 
que nous avons gardé jalousement 
notre langue et que nous l’avons 
défendue, et que nous tâchons de 
conserver sur cette terre américai­
ne la discipline française.

Mais notre effort ne s’est pas bor­
né là. Empruntant un peu à M. Jean 
Désy, je voudrais montrer ce que 
les nôtres ont réalisé" depuis le dé­
but dans le domaine de la politique 
coloniale anglaise depuis' Lafontai­
ne et Cartier jusqu’à Laurier, une 
des plus belles figures qui aient illu­
mine notre histoire. Cette influence 
des nôtres se poursuit aujourd’hui 
dans le domaine international où se 
révèle indéniablement une force 
française.

Voilà la tâche. L’cspcrc pouvoir 
arriver à retracer cette histoire et a 
révéler ce que vous avez fait. C’est 
une lourde responsabilité, mais je 
ferai mon possible. D’autres me 
continueront et me compléteront, 
en particulier M. le chanoiae_iihar- 
tier pour la littérature et les arts et 
M. Jean Désy pour l’histoire politi­
que. ‘ . , ,Puissé-je pour ma part tacher de 
confirmer par notre histoire cotte 
parole que citait Jean Désy à la fin 
de l’une de ses plus belles conféren­
ces: “Une grande nation peut tom­
ber, seule une nation avilie peut 
mourir.”

TELEPHONE EST 8000
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LE CHEMIN DE FER 
DE LA GASPESIE

S. MtrR ROSS A PRESENTE UN 
LONG MEMOIRE AU PREMIER 
MINISTRE DU CANADA. —UNE 
IMPORTANTE DELEGATION.

la cueien rien, depui 
nous avions en p 
la constitution de 
mie nous exerçons toamtenant 
John MacDonakl et sir Georges 
tienne Cartier vonlalei
constitution nous fôt . JFU., i , , ,
nom du • Royaume du Canada” afin ! du on doit enseigner plus de sçtcn 
de in™ marquer que nous citons ri de langues dans les colleges 

Lion-soeur, attachée à PEm ! ‘':,ss,cP,ex.

niip nnt’ i ‘roi qu elle leur accorde. I! apprOu- Pros'sont ici. c est ITJnivcr- 
accordée au ' ve M Patenaude lorsque celui-ci dit s,,.° ’.P" ri » confié 1 honneur d une 
- t on’oTi doit en scie tier nhis de seîen mission a la Sorbonne, c’est la Sor-

urç .es programmes doi
pce car !a couronne. Les politi- y™1 s’adapter aux besoins actuels, 
nues britanniques n'ont pas accédé j J* 'n6 ms est necessaire à tout no- 
ï, cetlc demande parce qu'ils ont'• *rc peuple Au point de vue de 1 c- 
.-aint qu’elle soit um- source de ducation. le secrétaire de la pro- 
difficultés avec- nos voisins alors !' 'n™ h-s Américains qui ont
mécontents. Mais si le litre ne su avoir le patriotisme de l’argent 
nous a pas été accordé, nous avons!™ donnant pour les sciences cl 
quand même reçu l'autonomie qu’il! POurJes arts, 
aurait comportée.

A la conference impériale d'oc­
tobre 1923. on a reconnu les prin­
cipes que les Dominions sont sur 
un pied d’égalité avec la Grande- 
Bretagne pour la négociation et la 
conclusion de traités avec les pays 
étrangers. Nos délégués reçoivent 
leurs lettres de créance du Roi-en- 
eonseil. c’est-à-dire, en réalité de 
notre Conseil des ministres. Il en 
sera dp même, demain, lorsque nous 
nommerons un ministre plénipoten­
tiaire à Washington. 11 pariera et 
agira au nom du Canada et ne re­
lèvera que du gouvernement cana­
dien. Ce sont là des réalités. Nous 
imposons les produits britanniques

L’Université de Montreal a fait 
un merveilleux effort pour la for­
mation scientifique de notre jeu­
nesse. Des étrangers ont admis 
qu'il n’en est pas de semblable en 
Europe. Aussi, puisqu’elle a tant 
accompli dans le passé, il n'est pas 
de sacrifices, lorsque ce sera pos­
sible. que la province ait droit de 
lui refuser.

Autres orateurs
Parler de la France à des Cana­

diens français, c’ost trailer un su­
jet familier et familial. M. Rinfret 
h rappelé le passé glorieux de la 
France, glorieux dans 1rs armes’ et

l’allure plus simple, plus calme, au 
regard pur et doux et qui deman­
dent a l’officier dans une langue 
qu’il n’est nas nécessaire do tradui­
re: “Y a-t-il loin d’ici à Winnipeg?” 
C’est Rapport trop faible qui nous 
vient de France. Notre natalité seule 
nous préserve. Mais elle triomphe 
encore et l ouis Hémon, après avoir 
repris le même spectacle, écrira 
dans son journal: “Québec demeu­
re!”
NOTRE EONQt ETE ECONOMIQUE

Ottawa, 9. — Une délégation com­
posée des principaux citoyens en 
vue de Ta Gasncsic s’est présentée 
samedi devant le premier ministre 
M. MacKcnzie King. Sa Grandeur 
Monseigneur Ross conduisait les dé­
légués et a exposé leurs demandes 
dans un mémoire.

Sa Grandeur Mgr Ross, évêque 
de Gaspé, avait préparé un mémoi­
re élabore concernant la nécessite 
pour le gouvernement d’acheter le 
chemin de fer actuel, afin de don­
ner à cette partie du pays, des com­
munications ferroviaires convena­
bles. Mgr Ross fit observer qu’il 
avait en"repris d’organiser ce coin 
de terre. Nous sommes, dit-ii. à 
construire un collège, à établir des 
institutions enseignantes, nous éta­
blissons des colons et fondons des 
paroisses, mais il est impossible de 
faire prospérer cette péninsule, si j 
nous n’avons pas de communica­
tions convenables.

I] évoque à grands traits l’aspect ! 
historique de ce coin du pays. 1^ 
montre cpic rl-es institutions indus 
Iridiés et commerciale^ autrefois 
nrospères ont fermé leurs portes, j 
faute de communications. 11 est', 
appuvé dans ses réclamations pa1' i 
M. Lemieux et M. Mardi, ainsi que 
par L Dr Lemieux et M. Côté, dé­
putés à la Législature.

Le premier ministre se declare 
en complète sympathie avec la dé 
légation. Il ajoute qu’il ne croit j 
pus qu'il soit possible d’operer im­
médiatement une transaction par 
laquelle le gouvernement achèterait 
eette ligne actuellement en ruine, 
mais il croit à la possibilité d’un j 
arrangement par lequel les chemins , 
de fer nationaux pourraient louei 
tes deux embranchements qui font j 
le service irrégulier de la Gaspésic, j 
et ainsi améliorer la situation. '

La délégation sc composait de Sa 
Grandeur Mgr Boss, de M. Rodolphe ■ 
la?mieux qui présenta la délégation j 
ri,, M. Charles Msccil. de M. J. H. ; 
Kelly, de M. Frank Carrol, de M. | j 
Philippe Paradis, du Dr Gustave 
l-eniieux, dp M, J. L, (.ôte, députe 
d,. Bonaventurr; de M. J. E. Per-j 
ranP, 'de M. David Champoux, nrr-j 

i sident de P Association des Mar-j
chands
merv.

à notre gré et nous pouvons dépor- dans les arts, dans la force et dans 
ter comme indésirables des sujets l’esprit. A M. Montpetit. il dit qu’il 
britanniques Pour devenir citoy- ■sL * ’■ ‘
ens canadiens, ces derniers doivent 
demeurer cinq ans au Canada.

M. Dandurand a terminé en par­
lant de la situation du Canada 
comparée à celle des autres pays 
Sur 5û nations à la S.D.N. il n’est 
dépassé, quant à la population, que 
par 11 pays. 11 est 1 un des huit

sera notre professeur auprès des 
Français. Par la forme de son en­
seignement, autant que par les 
hauts faits qu’il leur enseignera, M. 
Montpetit leur prouvera comment 
nous avons su rester Français.

Monseigneur Piette dit que les 
discours de MM. Patenaude et Da­
vid lui donnent un espoir parce

pays qui sont à ia tête du monde ; qu’ils ont tous deux déclaré être 
•industriel. H est le seul représen-! prêts à faire tout leur possible 
ta:nJt de l’Amérique du Nord. Seul)pour l’éducation. A M. Montpetit, R

bonne, temple de l’esprit, c'est le 
Canada qui y entre; ce <pii compte, 
ee n’esl pas moi, niais c’est cette 
survivance que je suis chargé d'ex­
primer et que vous êtes.

Pour bien (’exprimer cette survi­
vance, il faudrait démontrer là dis­
tance parcourue par notre peuple 
depuis le premier colon et sa mar­
che vers l’avenir à travers un pas­
sé modeste. C’est cela qu’il faut ré 
vêler an public français devant la 
vieille daine de la Sorbonne, et cela 
pose la question du cours.

J’avais d’abord pensé traiter du 
Canada économique, compter nos 
cordes de bois et nos tonnes de 
houille; déchirer la terre pour y 
retracer la culture; rechercher 
dans le plateau laurcnlicn nos ri- 
rhesses minières; parcourir les 
plaines de l’Ouest chargées de blé; 
analyser les ressources de nos 
Montagnes rocheuses. Mais tous 
ces calculs m’ont épouvante. .Uni 
rencontre à ce moment M. le baron 
de Vitrolles qui m’a fait observer 
que je ne traversais pas l'océan 
oour aller raconter des détails que 
les Français pouvaient facilement 
compulser dans les annuaires sta­
tistiques de la province et du gou­
vernement fédéral. Je réfléchis. 11 
ne me restait que deux mois. Je 
changeai quand même mon fusil 
d’épaule, et je recherchai dans le 
sens indiqué par mon mni Dalbis 
Ce que ie dirais à la vieille dame 
en la saluant en votre nom.

Dans les deux cas. la terre de­
meure la première leçon, que re 
soit ou point de vue economique 
ou national.

Dalbis a voulu m’écarter Elles ap 
paraîtront, mais dans un tableau 
d'ensemble, rapide, fait par niasses. 
Partant de Maria Chapctelaine que 
l’on a discutée sans vouloir .s'arrê­
ter au symbole admirable qu’elle 
demeure", nous pourrions dire qu’el­
le habite une région lointaine, 1 orée 
d’une forêt que les forces humaines 
sont encore à conquérir, et révéler 
comment le Canada economique 
s'est développé jusqu'à étonner le 
monde. Dans l'Est, au sud du Pla­
teau laurcnlicn, où les premiers 
groupes s'étaient accumulés, ee fu­
rent la pêche et la culture; la foret 
fut dépouillée et la terre ensemen­
cée. t n jour la distance fut franchie 
qui nous séparait de la plaine de 
l'Ouest, et ci' furent les blés fauves 
inclinés sur des horizons immenses. 
Puis l’on revint au Plateau qui pa­
raissait nu et infertile: les mines y 
furent exploitées dans un sol qui 
prolonge au nord les riches gise­
ments que les traités avaient naguè­
re abandonnés aux Américains; 
puis la forêt primitive fut exploitée 
de nouveau et, depuis les bassins du 
Saguenay, du Saint-Laurent et de 
l'Ottawa, les arbres abattus desren­
dirent les courants jusqu'aux usines 
où, selon l’expression de Fernand 
Rinfret, on fabrique le papier où 
nos voisins des Etats-Unis impri­
ment leur fiévreuse pensée. Ce che­
min parcouru, nous reviendrons a 
Maria Uhapdclaine pour rechercher 
pourquoi elle garde son attitude
quand des événements si considéra- plut* Utile propagande
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Véritable Prélart sur
ÇÜ Canevas 

Peint

«SSr

Carpettes en 
Prélart

de 9 x 6 pieds; dessins imi­
tation de lapis; Lieu foncé 
et bleu pâle, rou^c et crè­
me, vert pâle et vert foncé; 
qualité de 7.50, O "TC 
demain............... O - # ^

Carpettes en 
Linoleum

9x6 pieds; qualité épaisse 
et très durable; choix de 
dessins de nuances variées; 
régulier 9.00 0 Ç|gj|

Autres dimensions plus 
grandes à des rabais pro­
portionnels.

2 verges de largeur (6 
pieds) ; choix de dessins et 
de nuances pour n’impor­
te quelle pièce de la mai­
son. Aucune imperfection 
qui en altérera la durée; 
qualité de .50 la verge
carrée pour .... .38
Venez tout simplement 
choisir le dessin et la 
nuance; nous irons pren­
dre les mesures à votre 
domicile gratuitement.

Congoleum
“Sceau d’Or”; 2 verges de 
largeur; deux dessins seu­
lement, mais pouvant con­
venir à tous les apparte­
ments de la maison; qua­
lité de .85 la verge CCI 
carrée pour..........

Linoleum
Incrusté

fabrication écossai­
se; nuances qui ne s’effa­
cent pas; 2 verges de lar­
geur; qualité de 1.80 la
verge carrée, de- 1.39
main..................

Carpettes
en laine et fibre; idéales 
pour chambre à coucher; 
plus chaudes et plus déco­
ratives que le prélart, à un 
coût guère plus élevé. Di­
mensions : 6 10.00 
x 9 pieds ___
Autres dimensions plus grands à des prix proportionnels. 

Dupuis Frères — Rayon dos carpettes — Au troisième.

Vente de Février
De papier-tenture qualité suprême de Dupuis

Le plus grand assortiment de papier-tenture importé 
et domestique à Montréal.

PAPIER-TENTURE pour cuisine, chambre à Q0 
coucher et passage; rég. .14 le rouleau pour 
PAPIER-TENTURE pour chambre à coucher JO 
et salle à manger; régulier .18 le rouleau pour m 
PAPIER-TENTURE pour n’importe quelle pic- -I g 
ce. de la maison; régulier .27 le rouleau pour * 
PAPIER-TEN TURE pour vivoir et salle à man- .21
ger; régulier .32 le rouleau pour.....................
PAPIER-TENTURE pour n’importe quelle piè- gO 
ce de la maison; régulier .47 le rouleau pour " 
PAPIER-TENTURE pour vivoir et salle à man,
ger; régulier .65 le rouleau pour .................. "

Dupuis Frères — Rayon du papier-tenture —
An troisième.

Carpettes
en laine et fibre, réversi­
bles; nuances ; rose, bleu 
et gris; centre uni avec bor­
dure de couleur; apparen­
ce riche des carpettes Wil­
ton et Axminster; dimen­
sions : 6 x 9 Ig AA 
pieds ..........

de Bois, rl de M. Montgo-j

INurmi à l'opéra
Nous touchons aux temps non-1 . - .cîTTTTL si les ncso-veaux. Nous revenons aux cordes do ; , * ,ri-• ' , : ’ i‘â'smirtina Club de II bois el aux tonnes de rharbon dont r, ,ninis'(.rr de^’lnstrue-1

LA HOOVER
De quelle manière procédez-vous pour battre vos tapis?

lion publique aboutissent, Paavo; 
Nurmi, le champion du monde de j 
cours* à pied, paraîtra probable­
ment à l'Opéra. 11 n’y remplirait 
rertes pas la place laissée vide par 
Caruso, mais y étalerait scs quali­
tés de coureur émérite, sur une sce­
ne transformée à cet effet.

Le Sportinii Club’a fait rcmar-J 
quer au ministre de l'Instruction 
publique qu’on donne à l’Opéra des 
bals et des séances de 'cinématogra­
phe et que par conséquent une ex­
hibition sportive par un artiste tri 
que Nurmi, ne serait pas déplacée 
dans le “temple de l’art’. Les re­
cettes iraient aux orphelins de la] 
guerre. __ w

l Cf' ancien» «lu
gronpt* Pie V

La section des anciens du grou­
pe Pie X de l’A. C. .1. G. aura sa 
réunion régulière bimestrielle, ce 
soir, à la salle du groupe, rue Ra­
chel. Plusieurs sujets de haute ac­
tualité feront l’objet des délibéra-j 
lions, en particulier le projet de 
loi Tétrenu à Québec et celui de M. 
Séguin au parlement fédéral.

Croyez-vous le “Revoir” uti­
le? Faites-le lire, abonnez ou 
faites abonner vos amis.

H n’est pas de plus sûre ni de1

mr«C

11 faut nécessairement‘battre les tapis à* fond pour qu’ils 
soient parfaitement nettoyés. C’est en vue de remédier à 
celle corvée que la Hoover fut inventée. Cette balayeuse 
bat les tapis et carpettes sur le plancher même, balaie et, 
par son mocTe de succion, nettoie tout d’une manière la 
plus salubre, sans soulever de poussière, (‘.’est la balayeuse 
électrique qui se vend le plus dans le monde entier.

Vous pouvez facilement vous procurer la Hoover, 
3^25 COMPTANT

SOLDE EN 12 VERSEMENTS MENSUELS.
Téléphonez à notre rayon aujourd’hui.

—Dupuis Frères—Rez-de-chaussée.
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